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'du. le.himi. lie iýý iogra. 0quélquegune8 de mes entýeF" % ez Pa* IB
4e vile que P arfs .aQ pç>Uý, de S

ý'bîýaue près de 15,Ô00,000 de li" sterling.
horo, texte par G. NýMte1: est eli eeet Uil gTos, cliiffre que' 850"000,()0() de r 1Ouüoow,ý de Lo!1drefýj conmer,4 , anaLa: <Môisac'te de l'a temwanoe. méTO du 18 'Janvier dèrnier, un irxâiýàê,qui est biýen,"cur%11hui sau bas,:mîoý, la dé

F5êbôà de la semaine ý SiS penýSe de Paxils, mais Paris y t ' -iýi1 son êlogieux à l'ouvra de X Aý D. Decelle
A, eehé Uù tmeaüblement de t8we au Osna- là un placement. somptuaire et de pux amour- neau et Cartier". o - regrettom,,Ia--uta.,da en lëa,, .peiland ý A. travezé la mode separ propre on lin placement dp rapport dont pourrait d6 ne Pouvoir en donner la tradueUau

intégrale. Force nous est d'a nous arrêtet-,00Ztenter le plus.a-vide deGýpéte plessio eu pe Jean ques passages qui nous ont plus parficii
C"üdiem?--Im pamler c8na&eMý »ee danger&, p&r- 'A cela je répondg que la beauté de, Paris en fait intéresséle coeur de VEurope qui voyage etlui achète lar-tijilel Montal _Feuilletemsý ffiins, fâmilk; La ou-is-Josçph PaPiBýeaU, orate'ur, réf 0gement; que l'on cite pluie d'une de ses ruée qui neGuerrc. »Oixe - mwqulc . IIiétQire týiMte,, par rebelle et eRàlé, est l'une des fi&ý Zes plus
T. DuW4s,:,Ce que dmisait gmndýmere, gavçitte,. pouýrait subsister sans 11étrang,ýz, qulenfin, si Lou.-: dans llistoire des Franco-Canadi!èinwa.dreS, dépasse Paris en com4ute6,e Opmme entrepôtpar J Walter - Delix pees 

ne fût Paý de la vieille noblesse, soiipèýro
',rýriste hikýOiTe, par, Oý LQmyze - Le M,018 de 

la
glgantmque de l'empire eDlenmi quis de la vale .Ur .comme rrocat et de;le eh=Oine rAïigonte No St la -méhopaýe inoonteistable du n4Qýide ý&ntierMali par tre comme politique; ilàraiticheté. une seSiGâogZaphie dii gge qui y prend r,ýndez-vqns pour leG cânVersâtions. di-,3etme Pottawa-Inférieutre ioù îuôurul, gS fils, Oi

le mSà&d* la.:Musique, ete, Plomatiques, pcur1ýM études scientifiques supérieu- et,-où, Ost effloiela rési"lceýPOur 108 tTavà= àrtistiques de tpus genres, 4e.,ýe de p
adn2ir&ble livre de M.poui. le eejQuxe -royaux et piinciers, e4 ci gén6raý

-aux plaisirs et au repos d,38, ué, en 17ï6, dWingué au sétninairle dePo ton ic,ý quf tîýat se fit e7oeat et fiït ý9udépüté en 1812, à l',
plovinciale, où, dès le début, il secréa unâet-e2týA*à#aU Oe =Lke accourus de tousles

ýL Dà JÀ téàfwr&;û da bzU>,ýtffl sâtiz trUêý cette vile à tzavoxsCRM fo1îý&.
'de aiëCle' Pendýnt L lk6,Eý1 Papineautolât, liý monde vive, suivant di te sinon le ýJii& sagé fk& politiqueo,p4xil@ien, e di bicn à Pâri» -que.we4, est la tradition aeec la 8ýmpatl1jeilieracinablé et des méthodes séculaires ont a patriete, 8 sPPrig an Uýanq»er d» si" Eýj-ette sommâ A êh4 ý-é 0at à e6 M'étiez, à PrW, (Iule Olit8r des au- tes de.sonhéros, faut,96 tout'à £et Politi-dépense, ordinaireet ex- bailles (1 Peuvent aTriý de'-Wus cÔtés, sous tou sumei $ÔMMJUpeurent êtr% pour les r& F14t P S tes, les foaccuinnlés n'étan a rmeo, tribu6es à la swabondance 42,1

q,,ý4 poUr ce M eýi la. 11M=ogeaphie 1.20,béné- a l'illwfisance dý een lest. , D'à ' lacontrôle du ýgouVeXnementý - lices que la -PQpulaýt1on paris;enne il reeueillii de, FraUçaiý, bea14 éloqütmýtI et eùltiVéý étàitdépeu;S4 en M1, WM7,ffl delZars, de 188e, euiýent isom)» loyale et'
_11 était intraitable et

tionalee
tot(Mruu sa »iapecba

sa mart, dix-sept alm6maw gel
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mena une vie mai
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ÇROISADE. DELA: IMbSERANCE
Texte Publi leauspices unýcomit"d'ecclé'sia§Éques dés'

le sous dý le
ditgnés par Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Montréal

L actionýchez les jeunes qwil gagne, Iesit-à-diwe la moitié de son salaire En sont ceux qui veulent pratiquement travailler à le
B&gique, l'ouvrier dépense (je convertis en mon- résoudre? Ah 1 l'on en parle volontiers dans lee dis-

"ieullc-3 dont nous parlons ici, ce sont Pêlite üaie canadienne) dépense, die-Je, ffl.00 enboisson, cours d7apparat et l'on verse tout aussÎ volontiers
00,MPose PAssociation catholique de la jeu- e.00 en tabac, $30.00 en JoI perdues et $5.00 des flots d'encre pour redire les louanges de ceux

en 00ýn8 de médecin; ce qui fait $801.00 par année, qui ont si noblement de fait entrepris -la croisade
placées à intérêtcomposé de 4 p. a. do=e- sainte, Maisquandw velaqui tionpl r tique

ýiavome pas à présenter aux lecIteurs de' J'l ýri es ne p a
gin Icàe9 VaillaiÎts jeunes gel qui se TeMAI raient'en vine ans la jolie aomme de $2,400-00> et ck Wenrôler dans. les CSI de l'armée des tempé-

partout dame la province de Québec, et qui en quarante Me $8,000.00. Navone-nous pas raison rants, ou bien Slle - une fois qu'on est enrôlé

à de dire que lalooclýcausé la WuI de la f"tuuB? &Iâtre fidèle à ne plus payer la "traite", à ne plus
pgeet, dam 1w prière, l'étude et l'action

M U R militante POUX le bien de la Puis Je camairade Barîl cite q ue1qLýes exemples entrer dans l'auberge sans nécessité, etsI à
ký4 et de la patrie. tous aussi tristes les uns l-ýo autrel et toffl aussi voter-eorttre le trop-grand nombre de licences dans

plus alerte et plus jeune dira sans probants, un lieu donné'... C'est autre chose 1
dame ces nollo=ee, avec lés dé- En présence de tous cée £&iàý, que je vOu$ ai miR Et plourtant le trop grand nýmbre de licemew ac-

eniimenablea,.le but die, cette orgarl sous les yeux, dit-il en terminant quelle conclusc*tOn éord6es constitue l'une des plue tentantes occulone
craetion et ses travaux. devons-nous tirer 1 C'est nyest-cel p»? qieil faut fai- pour lesaubergistes 'Mêmes, de violer la loi et d!au-

une pare eloquentel re la gudrre: à Ilak-001r combattre, par tous les toiriger !ce *bus.
modesta "Cgiýonkpeu-?' de la mo ce fléau qui fait tarit de ravages. Eneffet, cet homme qui tient un h&tel et auquel

y auTI faute de notre part a Xie. :,Pbur cela il feutraitel jusque dans ou deýèrs veuis: impl par 'm. vote L"rrýý. iller et trop facile,
_ý1M q'l ces jeüuesamlà rl m-te d'abord de réagir

cOnco11ýs Prêm+ con- désastreuse, cherchera n&èsýe
à la gýrendýcý OýaisaIJEL lâ funewte habitiude de la traite- à tý)Ut PrO". Metit. à elle imprendre" autTel E vend= de la.:

tý gý_,ate, pcývr noug'am, Tr'd'un, Uwt à üý,, M'e peut V'luè rencontrer un ami $=:la mie -Mm.s boi&@K>u aux ivioglDes av6riý85 il en vendra miýMIe; lé
d'être siguialé et.-. àui 'Offri'r un coup; on ne conclut pue uu maTché dimanch-I en 7isýquart de pay'ar QuI

avec entwaia e bl lie Moultý, léé Plw PI événemeM lez-.Ylouj? U faut vivref
était un étudiant ü4 méWino de uOtýîAý est fýtépar lè petit verre. Est-ce nkeýffliire 4:ela Il Os «1iý bon autIll fma dp'muiùs Mal en aé

ut, que 1.(% âs-, y«Esb(,Jýtil dýoutrgà Marques d-eitime qu'on lxilles cýQýturýq8, je veux diillé en faca d1iiýie con-,
-nient ni ike règEgept pýîissG d1ônEèXý -t-il pas d'autree currSce ýeff-1rénée, ce sera de, Výndn eën uýl

uïès ne, dé(wk à un ami ? n1etgiste et ea
rêtude et. à J'a soluti-on marques ck satisfactionde la.pairt du vendeuri et., liben à Uhautl lequel, nàns dauteoelea iiýO

enfin, neýà&îte1t-ilpas d',Rutxes MOdes dé xéJeuifflân- seràpulo= ()e n'est guère ýpLua zaigiurant jýo1
'etucuant, futur ýavocât eelui-là, M.Eu- cej Mes&ieum, le premier cri de ralliement doit bon zcT&e eo.cial.

nous a donneun «Ubgantie, el être. !, A bas I.a,ýtra-ite 1 Fellimquým qu'en temom Md am
'de ce' ýJl-rý'fait naturelle- Ewuite, puisquýil importe -de terminer par des autorilsant, een laiseant'faire: bout au

de F'L C. idées *S:ti4uw, je voue soumets ces qu&tre Propoël- démyxixels que nous isigmAdona, VeUbýr
cette, tru iw pu àdes wemýrM de,

PI pýOur. Premièrement - Demandone Is diminatiou du s'ion. Mais U rielque'quaînil mèeîe. FIert
& b De 14, ët-*' uowbwç des buvétites dans la ville de M1I»ý - tache (lue lui sw

ýý -t 18 0ours, de PI Eý« Exjgwns qWil n'y ait p" plus, flueâts, il Aùý dit - "Bà, > PI 11:I,Mt
de à.buyetes 4àI Zeet que dam l'ouest d6 la ville- %OUÏ là« PrOfita P«r'laiuéuos compenseront 1>01

ùîs crurent ben daller AWjjz,,,autant d'oTgul national que lea,«uglais. Illa tes;;.
es dam 1'l milieux oaVri,,1,sý tienm»nt à cacher leu" défauts,

'41evance par Fespoie de poufflr péri ènis,âaux
bOM8 conseils Parmi la P-0l a les, nôtre& Seý, rappelous-nous bien QU.& ýftOue 'Ainsi raisonmait sans doute hkteliir, in-,

fluent, dont rétablissement situé dans le f&Ubr, t"te:Dâinimio,,at humiNe SI leur$ 6gaux-e-, il-oe*vto Èî 4miremment £"une gnmde ý ville, offrait cette parti
Tîoisièmanent Q,» 1,06:bUvettes soient PlaO6ffl

Graoldtur, M0ý- -ýB rWhAsiý ksur Jjes 'rues principales Millement, alin.,%U>iln>y ait Xeete assez commune «X de ce gený
ýebV1ti re, 4?,avbir deux imxe pow sortir wMà bien

plus ile e oupe-goSge où,11ýonenî"e un, hom=e pl
-M&w à mieux ra&mmdlýer et le d6valiser. plimr entrer. nS «mmoie -Porte, face à la

e ýÈ une nutm imel à
>46ý4*, pý64ýmý âZ chamýrg* dvaie 4 bUwttesý 40= 17t 8Ur -une nie seicondaittl

eýJê P'ei*lir« lés 1& ge" ,eOý aýcÈe bien
it

àý1, dOýýèèe' dobîts et eïirtnt 41të là
î

'un ce, bïýaVé, homme î ýAvttUt
wfet 4,4ý 14



e- ýïýnâe lei, î zoA

ýi1,e C.Onfrè-res de ris, ou$ aVcý it un miot 9 a lgu-èvc
a ýëoUfié à dEg 1101MUOS de èoiu ttfaee'et ý,dliiýip

-tialita ineûuteetr4b18sý, la tûche eenqiiîsterý s=.Iô-às loralick, q deux ou, loi"Ies faite »tý gest'w des: orgoÉieati na de La grève dee: PQZtE$ et, -teéph-ollëg Ast bim,ka OUV -t -fflaire de to t,rieZa de PEta emplo.,48. aux, ports Milita:i1ým pop u es Ptmsu'c-ue Wa t'a4ue à
de-le, FrauS à Toulon, à M'amse lie, à JBýM&t. )ýk r6- t'out le Moiide. Le ministère .2aý doue'de
$û1tât lew-s recherchm, appuyés sw dffl laits, mal à doliblo emrviS, Rù

T4 pregio:aýmo" tè=e r le eu- iU-attaq-Uabký a créé Ulle tRý.èg:profondeEn France Pa p 'Upiuffl de l'axinde éL et«Ut eux lepitaI angloý-amiéricain n'a. On France ëi à IlétrangKe.17. ýU autTe evi% deux cents, à -ÉRý'ée 4-pa-aà 1W»cý cýe temps dýefwp,," dO éhoPIDS e- des pûlýe, des galeux, sana
terre, de Rumie. C'est à peine ei.ý eût vite £ââ dé tout ramener A'r
ee nous Ia ýignaJé quelqueà f ait$.: dým ord-,ý,e M,611 n?était pae révolutionnaire, copime ta t

du-tudget de M., Asquîth, de les- on attýib1ie trop vakStiews, Veugitation des der- fýomentk Plalr certaine fonùtionn iresý.
sg*ýmat do Gapou et &ý la demùère 4émifflic>n de: u*SH onifi aU--ý manSuvres des. paxtis, aux besoins aleuvait pour but le relèvement dl,,, OiLlairé

fk witte. $,est vivement imtl-: des Organisatione électoralm. dm agents oufacteur-9 à Pane, Voiee
aux gffaires fnt&ri4bxoEý de la 1rancý- Et cer- c1&jCEýUx contre la loi de sk»xo;Lion.et ce6ntre la VÎWffl Ont k4TMUM Wxs ýemande$ýtedý, 'Pour ime foie qui, 13e, serg sang .4 tegq; pascouLý pris inventaivýs, qùànà de :iàitï èéï< que noue

tuïýaeI eÈe'B,ýU jý-ais4àý davcns l'en Mxm*tdeir ot avonâ Bt: ce qu-ô w;lle aUonsveir, eren«ut: -U 1 r A là POP*eOn parwenne-
'1uJlîý - rice miralida qý?ellé ýeM -ffl des ý;,fÎ-rOyâ1cfý est aà seule..jour les sous-âgetits, dec "tu et iè]4gx&Phe$ýfeu de laývArit-é. grève.

teâ&(ý avoe Ir 1 Uue per-sëvé1,aý17 béffl on leur promt ýP&M(4edes années.et depids dffl anCe rainiwi "dignes z7lu cauele, nées les, promëssea re-bea
Il faut que le publie sýhe ee que cesttànWie d'une lieu Mou. delep mai est PaW,,i5p= trolp, de "eat 1100 frpe par an, ë"ý]9t-b,-dire à peine 3ýý-1iloi, date T'elà»Utable èarb kriýier» ýqtt.

txzQ SoUVlÉýnt de eu les ObVgeý
S1ýi de NX Sflwîý 1ýý lé, oomme d«ng le'.Xiodi de, la PIÜ8 PýiÙb1es çhargee 4e la vie.

Le Palriement vient àe'voter
î*ý ý-eÈe j,,nPünéMeýt ..troublé 1) 8111 déS amefiorer iês gervice qua=tre parAWI, es ou par d,ýà' fibtil6lux, le- loi iea pas pensé un se ifflt ut à relever 1 $itmen séràble deË sou -aggnùý.liés ineuý'l*<i 'inoenffi--,ý à&

sojmt plusieurs dk>artemientg; la liberté du tSavail op; ils n'y tiennent plus; výe4- -ý , , - Il 1UiOUrd!IlÙi i1ý cossent le-travail,W- liberm individueUs
Ù8. demai>dent gagner, le traitemOnitPcnyôeý, les e]d8ý 's lie SGný.'Ante 0 Pl rlýM)ect" anes par jour,

bouk«jlA peu de loi aux r c
Que lâ, population pax"Unýc, qui'âýýtàou imp6riaZi,3tes contre la 3ièSe Ré- -FIà Résd'm viteesi 86nt bGïSéeý, VoUënent de, facteuls, 'juge si JeUr

police e1le-Tý e WeGt &MýUO&, de tout 4ame ]4 Cûlýom affl MinëUrs qui ne 'Vienknt pa-s sont
0 ýe ils jýe ý Et âi,,eomme noue Weuýdoutons paz eU1ae4ýt

1'1OPýàqr eee ý,wMP1et» e>nît fairé ýPreU-ý,4 metÉrý eu g1ýwe; d e f J'a fw 11 eQ,!It wnýduApü" 1,M lee, .. t au, #Ontrýû, dis Plu& 1ýWîtiwe»,-n e1c là paegse d'es -zoUdýýS de OaVU1eýie; la,' tienne.
lemplrüntée etiarÈaSie et la tr&ëe $Ont inegtééeet la, LE CÔNSEZ

n
100, imapli;i4 9rýVi-M lance tme bonâbe oûütre" 1>,hoobitation d un ÈGUO zie eë1nWent puis,

11M déo Or6v -q,r' ffl PalùAau de la porte bgt arraché et 4-
xý ýeaýb!e, ékatO=1ýwr Wý ir4ïýne -champ Viyisia; reest par Maixacle que, né'Wagit 1>48 de

bien les J18bitaýnt$ 'de la m 1 aýe>u niý sout 'em es, 01,ùe-lýêee
chànement, 4prý, uxmiplýo de une 0 attcoloile de, dy-

d'autimi- fflt pj*,Om à 19jointirede ýCqjx ïaib Ot ý4it Stâ dka tk,
tgt qua qMý

Wý1iO4 de4w pâ7,,Ég, joi
"raéç4mimýie -dý,

Pmoésý,, Elle eue, W 'ýV4>xýOU%41
îw, le 'e

à 'Pýrý4re VUI-4i,
, 4nur

WWWÎ

ils, Le

me,,,

-h J, -le
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ALBU-9 U-1ý $FÉ (MQnde Illustrê) Na.,11511Y

J'à-vais beau..lnoutrer quela- grève
r,ýit une folle puÎseelle ru m-eait dgim.

et 10 putron. -et Pouvrier que IlanUniih-
un crime, puioqu!i.i livrait la patrie n e

aux étSangers foriâlidablenient arm4s E chos de la se
t; J'avais beaü rappeler que la pre-

ýýùtioU lut obligée de
quew à Valmy, Brunswick était -entré à

-,,,aurait Tétablil,,aù-tàcrati&; .que si la Fran-

un loyer révolutionnaîne trop dange- IN avril dernier, la capitale du E premie mai, vers Iffl 7 fleures,eifflveraims voisins interviendraient sens Phllan- D6monstra- ., rF Dominion a eu la visite du ri- L- du soir, comme noua paffllons
ýU0 168 libkStés conquises depuis trente ans thropte tion signî-

le suffTage universel, la R& taPageuse ebissime Calmegig, roi de lacier, ficative devant le " EmpiTe Hall", pýrès du_

-même pourraient être emportés -par philanthrope, Mécène des îLTte et carrefour que kxment les rues St
eUe 5 1 fondateur de bîbfiQthèques. Durant son passage à Laurent et Ste Catherine, nous assistâm'ies à da pre-

1âe uuffr;ge üm*verlsej ? ý,01leet, ,Ilapr,ý8 Ottawa où il était ýVenu eXprèSý le puissant _ éri 1 1 ý ý,1 , ÎI ,

tG confédérés, un leurwè agité ? aËi _ Mùrýe manifestation socialiste publique: de Mont-
par la sol

devant les yeux de Youvrier, afin cain a inauguré la bibliethèqùe dout il a -doté cette réal. Deux cents hommes environ pai-&iblement
vi-He4 àu coût deý$100,000, et sur demande spécials: groupés -à la parte dýî "hall", s'apprêtaient à ae

k tromper -et de le cond'u're, toujours 'dO- de Fex-maire W. D, Morris.
la guerrë,,c'est-à--eire au travail mettSe en mm-che, Précédés d'une bennière.quij'e î

inafflacre. La Républiq 1 ne? Ule -ne -vaut Si l'on se souvient que Mont;Ô4 sans l'avoirzde- di*t-anceý, nous Tappela une ic-one russe. Rien, au MOI

les . mandé; reÈusa ime Pareille faveur, ciapTùs, on com- ment ou nous vîmes les maniîeýstRnts, ne semblait
afatres gouvernements. bourgeois,

prégager des déaor4rw, qM, du reste, neurent PRE
au ýempiTe.

-nous imPý0rfýe'toUtcela 
lieu, n'ayant.iàmàig été prémédités comme semblait

l'alitieil)er.m. le maire Ëk.els, 'à,-trop timoré.
iÀ'e g6lï,6ral de IaIe Conbédération 1 Rien, ne p

ni da-ne la soci4té mi dans la civiE- NOUS Vivollle dams le paYs le plusdâmocratique du

àus J'apatrie quoe V61J8 servez Ou- que > monde, PeuTrier e0t'chez nous mieux t"it6,que

iez Part<)ut niUeuý.r8, pourqubi donc, le er&liidirîme-
mous 'Cýhoz nýUý% eoio-lil9n. en ait

en avjý6 imrne. mes tôuR Plil$ -oIu Moins soeialiobes,:ý
nouâ en douterý Car, je al»iojiqmç est

qu'uMe,ýhOs,ý0cs détruire, 
e 9 ox tý jo,

culte sOciaý,Sj mal défini
îs t en'

ýý ,9 tou a em qaoi 6Onýte
*,nous refusons dé tîranaiger'aviee'là; I .,op

'1ý . Go terj"e pëUt &wpe-ý
paaS que n.ýus sjivope que nio" se- 1^biýHothèq» CaWegle, dOttawa tu Uue i4ý&e de T"Vexpdiont4*%,u'> de

bëznlg'e, trornpés,'c4)u=e, evant, noue te,ý Un -va plue aM'M"ý etý UojýjsLle ;'6Pfa piéndra miév%, nos réflexiSie. :gfýe, d'abord, don- 6'ton8, lie
ýpèmfpk canadien 'étant in vCjýý

D=s Un Jbtef ïWail de, la''bibliÔthèque, (%-nwe'e, si-* praU.Cjýý lea bells
E

tÙ66'a,à: min de ra"Me LiurLer et. de la tue _Metý- du S'ý,C
ùalfe Ellé ýE9posêde' luai âlieme -d1rêt i en jýoj-,Cb "au TWU

p e" salles: pour aesem-
ý11,FeH5at1 1ýMVMýr '*t le prol6tàiXe eWhÎýnt

Uéý ont pa« Üeýn'& oulf)ir ChambaNées, comité$, e*, la I)lu#I ir'ïiiàq âé.wuteA ê#ntý rend ' " e y quoi
apécialement intý,rfflQàtq-.à vi'têr. !;ýp&rqueî en q ue ce âý>jtý POS.ýqUO,ý alorBý rMoittûri on&-,no»o 1 UYgý,
est en marbre; lm cane

eôUpee>ý mime le, pTenýiet Wài , üÉe
à' üj>C effer- dieu ,et les 1&nîîbriýý en Biarbra ý itali. eil blanc et noir.

cho$e cepeibiant Bat à Éýù eUitÊRý ýýëSt, quecf1eae1ý,ri neU ilon à Uffl tè- lk bibliotlièque cfruegî:e dOttaýwà -j)e1rý dit-O#, ne,
êtranet% aiù&6età-s de paoýeeeueâux tr«àp

4T atteMýýàW" 1Výe9t grâce à Un colitenir 30,000 vohinffl Ibt affleoix 4e 100 1126 vienil

ànQ * auquel on t,ýurS. Derni&ýfflu0njý 1ýjn@peCt *.rý ent

dé$ amIù &yéréý à: Montr'éal, E4, j6ar 'la 'àuïtiý
goîuvernýýmPtt dEý la r4wes -(»nti* l'incendie, en a fiait et, a 1ýý Ï

quule )ýM7ýk 4ï,«Iasic-u de oâng, e ké <16014 ré' -que l'imineuble est intAgralement à répreuve Citer 4600l'arffl q1fil, £audrbit réprimier,

a clwnp6, une oentaine 4e mille du fCVý' Surke plainehar en Mwaïque, face à Fentrée L'RRLUINOE de. Vaément
en prîeùiP2leý, on peu 1 0'tParis ýýmbaàiý _t ý ïTe te biýÙothýue ü» 6tk En étranger turbukiôt et iràQe.,

et dý911tM il 7 eut des oen- d0niiýe ýà la vi11,edý0tta-wa per eoizzlo nous i
Pan ivanie ble, a, 15arfoià

meiiD lm " moýt-uii sêr9lent' de Le président du comit6 de la '11OUIvelle iL1ýýtituti:,M aime, enteu&e Ci-dessus, leà PîXeý

t«lýt po#e à arOize que la ïsitua7 ee M- l'échavin M- Ila7eDceT- eUM6P. congqUè Cest ainsi qu'à
eý ie ' it e6 1.ý« pbw, est bibiiàthkaire en chef hyaura >-àeEàté de Mues, Eu Fýemayl--çanié3 dans le district miuier de ï antbXecate,

tený7 lee &zïatenriý du sys- Rothwell' Mollonald, Lynch et ýde 3L 0. L Piroulx. où uuegirève des mineur@ dure depuis six semaiuee,
iitriees rMfýtuàý Mûde]ýée et: Evîdemment, 'ce don est ktemgent, géu&eux

Wet produit
7m(ýê îeLýdS8 PZ-QU- ý1QUS En Comprenelis týoUte la valeur, cependant, 1ýi- de S8Mgý Une d8mi

né libûwte tIt,ý11tWtr 'Dùaý grin-ï1ýýs pour uýý poin Suiith, ayant ezLVçý& en, cette
JKM pas- vý pour £0 Vit

J>ýAê
ïW à, 

ut

Mi, eýt «li'ulit",43t ,en, bleseeh
tpe. peû,,Èieeýg fe

Palu 'Oteý4 ni le £W jWjýC_
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J eT
lieutenant-Goi-iverneur de laL Fr '-11-100 Cýe Qý1àbeC

einpSmtous au rêmarquabèe (>Üvtffl QU& ébait à Paris, la mort enlevait eubitemient l'hSo- tien et de lekoyemý gaais fiffectation.et
bec et x&iS à l'aurore du vimgtiýmp'siècJe ,, de J'ho-. xable juge Wilfrid DoTion, -et Cr6al 1 t'ainsi une va- crisie, et se distinguait dana sa wofesýipu
norable uý» A. B. FAU*àer, blographiques camce sucr le banc, le, Cour 1ýUPweureî. à mont- haýitude% de tmmail et de xýgiewitô
"Vý=tee oôwm MW3,t notm r6al, quelques temlis Xèm le mijetSu de la hem kO jeunee "OSt,&av ;u»týOe, TCement t

LyhMoeübie Louis Amable 'Teté, liautEýË=lb-lgôu- X. lafIamme, écrivait à M. Jetté pote lui demem- . -M. Jetté UU, pasla d1aleuxý
"rue= edé, la piov1pcý 40 1 Que4ý «t né à, 11,Ae- deT é, Omisentimt à 3ý81nPkeer x le iffl Dorion, facilité depaeole dt Cextaiue OrateSs;
Jý=ptiom1 lé 15 jaulner 1836, et X Jeth acceptait. Jmýfoý parcâblogeamme de rode franche, pleime de sema et dodé dix- ea uomimmltiSl le 2 septembea 18781.m. Jetté revElè, fl terminait à int PýOUt un excellent effet Sm un-audktoiTe

i»el4 ans f,*OKL Offlas elluý&kïm êt âlait laire écn droit nmý&ýtement pu" et, fut &Êr-eý ý l'O 22 Son éloqu«Ice. :&oi& et calme COÊme e4
Temme Pa&-leo âmes, mais elle porte la

Aqi mmis -,le ý=,Vkm de la 'Tetté 4ens lea: 08prite et inspire -la coeone et' 10
it,6té noa=6 pmfSmux (le, droit civil à uc-,

11V"ivèT$ýt4 IÀIÇýui 'Atebke à M-Ouwal, et
-2tre dODyèý et

éï ï*mùt6,i,,ý J[
té'-& Jkýbena-t_

g em 1878, qu'il fut' nOMM6

par IMEMbre du -COýMýk-1
Uýy avait 2a equ ilScu

pait ce p remp e par, M. LoIniler
Gouin, le È) mai 1898.

En 1891, ilétait n-Ommé Jx-éS1derýý d 1%,Srnmis-
raffà1xe du eh-6Dý de ferde la

Bàk des Cheléum Çette ýconrmifflion, dmý l fai-, .......
ul', rý, mi.ýùf aùse purfie les BaÉy et..

vidEtùm, fi doux mpport 1 e dýàtînr, run
MM, Baby e5t DaVidqDîý Pautrè-pie'M. Jettê'
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assodiations soientifiquffl et 'na:ticý fut inauguré.ý par Lora Monk, goueeriieur- a été marquée par des événements dýuU ordre si
ce qui iutgreffle la société et, l'avenw gï5aéral du Canada, qui l'habita jusq-den 1866. élevé, fit îaift des travaux de " que importance

,ne lui est indiffélrent. DepWo Fétablissement de la Confédération, Spen- à la modeste résidence de ce domaine seigneurio,
il.prêebe pax l1«ýemp1,e et la pairole, sa der Wood à ité la résidence officielle de tous les après la mort de eon Mari.

te -et Labo(rieuoe aura été plus utile que das lieute6antsgouverneuxs de la province de Québec Puis, pendant quatre-vingt-dîx ans, la seigneurie
temwQup plue bruyantes, les honorables- Sir N.-F. Belleau (à partir de 1870 est conservée " en domaine " par le " séminaire des

termk'er, citons les pages suiventes de M. seulement), P&n&Edouard Caron (1873), Lue Le- missions étrangères " de Québec,-Just (1876), Théodore RobitailleGaguený aesqueue& traitent'& Spencer tellier de Saint Plus tard, sous le régime anglais, le centre de la
tet ef£L-ia, e de Sir L. A. Jetb9. (1879), Louis-Rodrigue Masson (1884), Auguste- châtellenie de Coulon'ge - Powell Place - est ha.

avril 1811, par acte passé devant Mtre Têtu, Réal Angers (1887), Sir Adolphe Chapleau (1892) bité par un -autre gouverneur, Sir James-Heuri 'e
la Propriété de Powell Place fut vendue et Louis-Amable Jetté (189S). Craig, personnage ombrageux qui eut le inalheUx

Franqois Le Houillier à M. Michael-Henry M. Belleau habitait ordinairement sa résidence d'avoir pour conseiller le fanatique Herman-Wit-
eollecteur de la douane de Québec, pour particulière de la rue S&iýt-Louis, à Québec, et ne sius Ryland.

e de Il quatre mille louis courant- ", l'acqué- se tenait que rarement (com il le fit pour rec'e- Plus tard encore, la noble figure de Lord Elgin
'devant Il payer et acquitter,,le jour de la Saint- voir le prince Arthur d'Angleterre) à la résidence apparaît sous les grands chênes de Coulonge. Nous

9l'eluier octobre debehaque année, ala Domai- officielle de Speiwer Wood. entrons dans une nouvelle période- la tenuýe sei-,
la Châteilemie de Coulongeappartenant, à gneuTiale est abollie (1854); il n'y a plus, de foy'et

s les Ecclésiastiques du Séminaire des Mis- hommage à rendre " genouil en terre, teste nuë,
traigèrea à Québec, la somme de huit livres sans espée ny eeperons ", ou simplement "la main.vingt SOls,, de cens et rente an- ad peçtus"", lorsque c'est un ecclésiasti-

la livre, à droite
'et Perpétuelle, garantis quittes jusque à l'an- que qui prête le serment; mais le domaine est de

te » venu propriété publique et résidence du chef de
',.Michael-Ileury Perceval, le.nouvel ad- lEtat: Elgir4. Head, Monk, Lisgar, Dufferin Vien--a à Powell Place le -nom de SpenSrdonn nent tour à tour séjourner au château du Il Bois de

"et cela - dit monsieur J.-M. LeMoine - en Spencer >Y.
dé son parent et protecteur ilhonc,,rable Puis la France semble être revenue; on plutôt ce

.T>erceval. ce dernier était chancelier de sont des fils d'une autre branche dé: la fàý nor-
ýer, cet ý)renaier, ministre de la Gr=dç_Breý mande, tous nég dans la province de Qàébec, qtà:..

u'iJot'omiba sous.les coups d'ý-in Rs9as=ý 'Vienpmtrepr6senter au château'lacouto=e dyAji--
i-nghýl:ieii mai 181t:ýàùmoméüt V»ntrM #u domaine de Spencer gleterre,

. CO]ýý .1 .i$9ait, le Irestibu>,-de la: Chambredès Et que dlikes que d'fil es poli ques.-11 .ï
Londres. à jamais dýsparUA'de la scène du Parlefiýënt:,_t du

Car 
t la *arge dé lieutenant,

Y CÉ Occupai kou- monde ont re4u ý 1 ho,5ýpjtalit6 de,glam était un cQuztiÎý de livetpotl. oü le À . la demeure Vico-:. <.
verneur lorsqu'il mourut. le 18 décembre 18M Son

subit, la: peine. de'iviort dans la seeai- roWe 'eýt T'ont di2cut6 Il" d
corps rfut exposé dar» le grand salon du çUteac4 Uest, n-ot-re>ýlpe%!:
témoin de ý tant de fêtffl... LÀBa fîmérai -:aux- qUelques'pas à

r Henry érxliant. de Québec, Iles assistèrent toug lesmembres des deux Oham- seau Saint-Denis, quiegt-là borne de
Opriété 4çýý SpenceJý Wooý1 lie héritiers b la châtellfflie de Coulonge, que 1ýaà sýj4É'res alors en efflion - eurent lieu le IS, et furent-par, acte portant lit' d' te, du 18'mailsa5. escaladèrent la falaise veniiWtw 'aux frais. deÎ qËtat. M. LUC Letellier, de

rtý2!meat de Iii protl=,e, du C4n4,i(ý wlýt- Saint-Just, nommié lieutenant-gouverneur le 15- du se rùu"t eù. bataille Jýý1iz Iffl, hauteurs
son, en 18C et -ezi Iffl, àu prix. total -au matin dll,1,8,ýseptembre 175LI. Cmt A, pe-à de diÎýmême mois (décembre 1876) askstait aussi à la fu
la plus Kra--û"g -de" Stte pro- tamoe, "ri. VQUest, que, le Frère, tiégeQi-§, '&6nt,

nèbre cérémonie.Ipccupait, dëVuiýý18 b restea laýdhawle dixgo &'vertu d'un ail, La lecbSe pméo6aente noS a fiait come*e lesd'e lursulines-Y ýUt=aÊMacré par ýegI ircevente, pome..dS différente pwpriétaàýeB iosr> et c'ât, Èur W ýîve de, vMen 1
tiigel: de s.penr,ýer Wood depuii Vérection de la ci4à-,
tellenie de EU.TýDw la liste euminte

d4ille1boilà, - 9 avril 1667.
2, Dame Marie,7Baibe de. Boullongne, veuve

louis dýAilleboust, etÇharlea, (1 4illeboufftdes Mus- 'el
ses=. - 31 mai 1660.duVHôtel-Dieu précieux sang. 5 juillet
1670 et 2 Octobre 1671.
.4. Te Séminaire, de Québee'i - li viai 1616.
6.!MM4 Olry.>et Mayer. -

y-Wateon Powell. avril 1780.
7. Patriek ]3eatBon.:- el Octobre 1ý96.

E, 0, Pereeval. 3 avril 1811. rés1denýnA oeëieUe de SAýence WOC4;
W-9.4 âku, vue de DorCs gu 8tLftrent

V '4 ëtS'
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tremb!eJýent.. -de, ad' n de 1663
terre can ie

fUa J. Il A. PERL AND, Ptre, professeur 4%ieeo à IIUUlvelýaité 1,aval

D,,,,,,4 ,ýtre demier numéroý' proffl du récent Cbez les une Oray-aient à un ùiCÀý , pluei-Oups Près de la bak Saînt-Paýý'lde la N'auvelle CaldoTnie moug avt'ns lvautre's saik&3aiýent leurs amee4 Persuadés que lu co1l1'mýe isoléé, ayant ený,ýQn un quart deýbýiêý nt, apPelé, le. txem-Nement'de% tene. eame- Iro es attaquer- Plusieurs se tcux, deigSudit eous le@ eaux et-en_quo!,ý arrivaient pl=T, 1 
ec,

4eýn Ibi7oduént sux ce @M«tý: si întères"Ut prO6,temaiený à terre let imploraientlu mie6ricorde former un îlot- -Vers- l inte aux Alý,,.Gupom. 'eý 4ôtrea, i1mis zeprbd quel- -udqu,88-um Couraient aux ëglises afia de grand bo sê tachade a terre:l'ýhietci-fè de FeleÏad de I)iÉýu; 1 Ç, is dé
SB CCýÈîe& eu-rtauýt-Péux qui mer,.fyt c?étaýmt -Vitilent les rochers, ju)squeidaS le fleuvei Oü5 penda

wmMenéé ýà ýýhnr 1Cý,:e val. Les _»àhtaý temp's, lfS ar.bres aie6tèrment <Iroîts" 6le-V15 1umýdî graÉî, elacruiéme joux &N réTr'ler que
ké belle (ýtemýe!ne. Bi,--n dc's crwaient tjue ks chnès verdw"teî au-lîwliýe sui, la tberre, pour loal pq>«im,ý ",Riànt ýCmULEmcé à eélébrieý le carnaval par Les oecoUsses trembleuwüt terig e',lie Des Oà1ýtVege,ý ýpay8Uý w! ma-«»ýüEemÉÉt et ks -oxeêe er" ires; de leur côt6 s'MtÎr eur le fleuve pluiskeuxs kie dwa4ç'de lenu ýtrEe, 0:,iemr atoupü du oieRw CIe Lespien ýb» eüJý,ý Oý8 mOnftuit à Québec, I:wortant la etp-tétairÊ du"

-et 
mulr, M. )fûz6, qui Fý-4ait embaýU,ý à (ýk,e4ta àmt U, db ýeg 61oien6r et de &ppr(ýOh'a!t de T:R,3»ueoac, elleoùuëi' w - leB4ýýr'à Teteý À t<>Ut ýdýun Coup à, tr"tabler et "d,pr,ý>mièm le,01mme.f. pTélude de plusieurs nière étrum

a ge, le t la
xyteý de la s4to de l",ý,xpo- autreq - pendant, pez%ýýmne en laissant rétomiber à dCa intýsrvaligs 6gui,la diapelle, d-,ùýq hcýs- compta treu4&,de= rýÀnt eniý1nt furent bien me aucun dee paswzEý S navait jamais jtiod'

Saint--Augu,&tim, se bleq. Le 1 er àes feux souterrains vé de semiwable, touïs restèrent 3=PR-is et
SirMt Ce gTand ébranlement. parzîtý amir, été sous Au miliau de leur 6t,(Yý èUt-, 1 týaU=ý it que la maýu de la dhaïlue des mStis Laurenti*1s, &V je ta v 1'bàd6 yeu, em a tem : Virent une Mt '9Ue,_ýËnle la Ellé vit I'Outaoüai,3; à-e là, kmeUyjEýUt eeýý f l'Bi,.......... .......... j u ls

quatre dém et 'q'UbÎin£S, de gOmtý que]
que domo Za G"p6aie la SE) tro-Uveit au niveau du "en-Virl

vcieinee do " boej qw,' 1e_,ý Nou-yellîà_R' «uaeet ý'Aca4i1B, frayeur il,ý4 se :hâtèreut de guguer 'le 1
de eintensité, à mIaýý1z e qu1ý>d'e14Cýgýt'au pbint de dé-

üle la coloni« ýF que qvegk m4m'e tQmPoý ý-elk Ëart, D Jë6 pià.,autheftti-' -un, jeý1ne hotmme &1m air majçýSt le-tir
ou pe (lie deplus mjýmO rGuto peu -fý,Jt10 ý q11ý, , e 'ýýSfm4e u "' '

lie f t, w4a Saiei's de
un Vea £ýê, téinJmý ýiuîý il 1euý 1Wcho oli '4JQjýftý tgJtýOý Cýe #rýcMbkMûnt , de ers SA týr«mt à ýg«wë=,'blebks, qui mort. Us,-vüy«ieýtlut mù-ýi suite k"ý eaux au fOUýmaËî

7én la ein dý"e, dàrËs

dan,ýý le 1JÉ1éâýegtý que lek mýét91ent pae, tou ürr, jalmaie, MOMA
i.6ppxt,6e spn OcrigimIs enamiýÉ,eeniÉlé Idazs ce qui

L 4meg que 1ký lesetle, t1&uOùý t ant
Pend uliýre, de, Di«ý, pemune

ý-à Ta-
1àý!de f bis, 414,

là foi du
ers'. te

4m»ý 102 lgmmiÉ,ý rail-, au e ýerý,
T?ýýwinàe ,,&s eàà1*ý MéêS"ebdýeS jets,
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A travers la rnode

-ilette de la demoiselle d'honneur doit êtze couleurs beige, tan, cuir, suède naturel, se trouvent d'or ou d'argent, avec sa frange de perles, transfor-
'tte année,ýsimple, dans une note gracieuse pourtant, et plus aisément encore. Ce les grandes élé- me en un clin d'oeil une toilette. Une noteý bril-

faite d'un tissu délicat. Vous comprenez, gantes, qui veulent toujours innover, ont tenté de lante, clinquante même, n'est pas à dédaigner.
Oiselles, qu'il ne s'agit pas d'éclipser la ma- lancer la ceinture en peau de Suède ou en peau-de Un col d'un tout autre genre, en velours, en pan-

qu'il faut se faire belle juste assez pour Saxe. Il est certain qu'une haute ceinture en peau ne, en satin blanc ou de couleur bleu pastel, feuille
01T l'approcher, lui tenir son bouquet et lui de Suède, de nuance suède naturel clair, accOmPa- de roseý mandarine, mauve, etc., selon le teint, peut

voile. gnant un costume tailleur en drap fin bleufoncé, s'harmoniser avec les toilettes que l'on possède. Au
vignette ci-contre, en soie ou en mousseline, -compose un ensemble d'une belle élý' ance, sobr b du col droit est fixé un rabat de forme orîgi-
,de médaiRon,ý brodés, à jour, semble réunir les distinguée. Mais, fautil le dire, la ceinture en nale, étroit du haut, puis se découpant et s'élargis-

de l'emploi. peau de Suède me paraît peu pratique. D'abord sant du bals.
filletteaux fleurs qui sèm,3 des -roses sous les elle épaissit le tour de la taille - ce qui estun bien

,deýla jeune épousée, est vêtue dé, linon brodé. grave inconvénient, nýest-i1 pas-vrai? - et puis,-elle La garniture se compose de galons 'brodés avec
une paillette au centre de chaque petit carré; desurrait aussi bien représenter le mois de Mai, se ternit très viteet son nettoyage est difficile. La perles forment guirlande sur les bords et semblent

(les fleurssur la terre et de rattacher le bas du rabat au pied du col.
dans les coeurs.

elquEs notS maintenant, à 1'u- Puis il y a encore les ridicules ou sacs.-réticules.

des autres personnes qui assiste- Les uns sont une sorte de bourse plate avec angles

Aà cérémonie. Outre la mous- arrondis, montée par un joli fermQir "art nouveauý'.

.é.t le linon brodé, l'on porWra Des perles garnissent le dessus et les angles.

P de voile sur dessous de goie, Lw réticules ordinaires sont faits en ioiý> brom
el unis ou imprimés, rayés et chée; sur le dessus on brodeunô gracieuse branche

lés, des mouchetés et des bro-. de flèurs, sur le cÔt6 un noeuma avec des rubene fa,-

on fera des toilettes ravis- sant coulisse. Si la sac doit servir Ie jour, il sera
fort pratique en -soie noire; pour le, ib6atré, au

lê voile, on verra des draps traire, nous .le voudrions blanc avec'broderie do
tons naturels.comme le satin Li-

t des plis soyeux d'une. La eravatê est toute simpleý terminée seflX1eanêut_ý_

û ar istique. C"eat à dessein aux extrémités par un galon de jour8 et paras ef_.:

ploie ce mot Il aýtistiq1Te filés de sdie - le tour de 1,encolure est (walemeet
ýýt, en effet, inséparable de. la -ajouré, mais on pourrait aisément re1nV4,Q.EWý,ffl-

n'est seyantq que 91 ra par un galon b odé.
et. É es-les-congeile de, Nxt. Le grand col pèlerine' qu'il nous reste A affl ire

de lui impoer "am .taprices. peut se faire en s'oie souple: plongée,, .liberty, oui -
les plUg lýTi&éEýS Sont sine, ou bien en nansouk ou batiste; ce devieý&ait1

rose, le g)riej argent etle vio- alors un vrai col lingerie, car les en-tre-eux so
ý'[4 un peu cru.. Beaucoup de ýchoi'siraient lavables- valenciennes, -Mit de Parie,ý-'éu noir m'blanc, ce qui ef ànd6,!quiý

et taudis qu'avec la soie c'est. plutôt l'irr
ans à là r»d>eý'. ferait bon effet. Entre les entre-9Jeux. de-

chapeau dentelle, les bandes sont bouillonn6es Ëuie
i-ra,ýéa syawentuant. cela qui 'ee::c'est un haut volant, formant berthe à

--preeque une règle générale, à hauteur d'ourlet par un ..,entre-
n=iLý-Ï,distinguées l'adoptent deux. Ce col conviendra aussi bien aux

Molieiasme, car cet arrange2 jeunes femmes qW-aux jeunes
sur toute fa pemune -un, filles.
égan-ce une
et Le genre tussor' à pois blani*,

satinée, paraît. également,",p4é,
convient à* il f6ra d'exýftaiýC 1 * ouje GaüLsbor4>ugh, au. euccès,
Fus 'itý,pfiJniu_malgré la sl

Pu du tout avantageux-
iéro cho-Be à fairïý, si

"bienmise, c'est de se placer La mode, procëde

glace et, de faireý un acru- pà1r . brusques et

transformations radicales lede BD. Personne, 4e

atténuer lw4t vent l'eè ti
dlune sRffl

une

cai,

4 At à ýJjt M&jrý'' la
le ý,,uê *à%ý net

partout la Irouiw
P bus, J'en
pour bien

'le rôle,
4e aux

eg, Aux

peu de
pù elle
p "i>ýÎ

411» pourý
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Notre..,Dame de Bonsecours de 111et
P.-Il 00 ui, comme nous, ont passé d'heu- Ilpiace), fut accordée par Fintendaint Duchesneau, l'origine cent-vingt pieds de Ion

7'l US ceux ci 
gue r par ciréux moments sur les rives du Bas Saint- le ler juillet 167ý, au sieur Jean-François Bélanger. te-six de largeur.

Laurent, savent, quels charmes elléR possè- Elle contenait environ une lieue et demie de front En 1830, M. le curé Bourget l'agrandit
dent. on- trouve en pleine province de Québec, sur deux lieues de profondeur. On désigne la ' eds. JI éleva deux belles toursayant-'
au sein de populatiorL3 rurales absolument typi gneurie de Bélanger sous le nom de " Bonsecours
que'Oafiables, et laborieuýes, toujours prêtes à ser- Au pied du quai actuel de Ilslet, placé à huit ar-
reir

.. à ý1ain du voyageur qui, en passant, leur donne pents de l'église, il y a,' à l'est, un rocher s'élevant
.un amical bonjour. a une quarantaine de pieds environ au-dessus du «rive à l'autre du grand fleuve, le regard seIme nive-au des hautes maréesI. Ce rocher a un- peu plus
'P'".d sur un décor de rêve. de quatre arpents de longueur sur'cent cinquante

La hfise s'élève ou mDRit tour à toux, des bax- pieds de largeur. Autrefois, il se trouvait entière- ........
gesl,; chwYes, de, 1woduite agricoles remontent, ou ment entouré des eaux du fleuve. Il formait alors

ýýudeut,1ë fkave, enflant leurs voiles, au8si une petite île, un îlet, m-ot que l'on prononçait
blanches que l'aile "îlette ". Ce nom sýt dbord à désigner la sei-
des goëlands. gneurie de la veuve du Tertre. Plus-tard il Wéten-

Pax,ýlois, un tranaý dit à,la plaxoisse'Iônnée deux seigneuries de L 1 3 L E T
atlàntiqin pas se, -et, FIBW et de zar oir
les échos dee_ campe- La situation feriMtéý,du sol de
gneg Xëqercuteaýt. let eeà de" seigneurie'à y attir,ýtëüt auee! t les é6l»ns.

-0s. En Ï".(n, ou: truave: dIéjà sur les domaines de la ve-u-
Su'X. les.. %attures", ve du Tertre et du sieûr Bélanger une vingtaine de

la tague vient: mou- , familles. On y voit des Bélanger, des Rouleau, des
rit enclapotant, et Cloutier, des Larouche, des Marchand, des.Lange-
On hume à pleins lier, des Lavergne, des Fortin, des Lessard, des Ca-
poumon8 la vivifian- ron, des Leclerc, etc., etc.
te bris e' de nier, que Les courageux colons de Bonsecours et de 1,181et

ùsature d'un arôme reçurent dès l'oriene de leur établissement la vi-
écial la marée de site du missionnaire envoyé par l'évêque deýQu,6becý.

l'Atlantique, laquelle Il est bien dýàle quele ministre de Dîeu célë-
atteint ]!île d'Ori6ans.1 brait les saintâ my&tères dans la maison du seigneur

Rier4 lorsque Von télanger, mais il nýen eet pas fait mention dans leà sur la'façade et sux les côtée, chacune se.teen 1 été,.ne rappelle leuý aspectli- notesreetées dans les archives de la pàroiseeý Cest, 8usýÎRe par des clochers aïssw joli».
où dirait nwuliefýe' à passé là. époque que fut cckstruit le petit le lui

suX.,J» saint-laürent, une navigation très mo- core suz le rond-point. . Dans - chacun de, c
der .é-voquq la grande àctivité de notre éfflue CI,".hers, M. Bourget. plffl.:una cloche. dont' à terr'e, à peilfe à, était-quçilqueri'arpe6t* (le l'observateur, -:bien agrë&b1eý mais
lo kidouveur, à sa charrue, éveille des'visions ar ýrendait les noké so1ý JaýsÎ.d6118 plume de Viý,gÎle. peu mesquine

La fâçàde. un de 1,836 fut
ceo t, voyez-va 1 us, .qui 8%gâ, de rune des zônes blement: &4die 'et ëmM1ie eai 1884, etjleýFrýJ ce.ý 'Si: n chersfehiIes dcAàý Nouv-e n OUS dffl tours furent eatiàrement refai

qùec le 0ül- est, *11 WÉ donna les cloches 11=0 à I'ýglise de S aint-Il a ýJýý ý»éXëuX 'qu' ë le coeur d'O lubitant i léu8 qu et.. l'es deux a4ttes à ý_-1k de Sairit-Eugèn*
feuille, ýou que Delui, du =rin.qui le quîtte, pour se velles elochge, f abriq-u6oý3 Paz, MM. Mears et
iý#r, à dcs pêehes preeiquë mÎraculeusIes. Londres, posar4 ùp»eýmble 411086,', Iîvrgs,

'5ý 1%nez, artêt0n,,ý-nous, et eûw ûns ' 914oùid!h#i, 'falmes à leux Piao.,
7icillès pcIroiseý; Ca En 1$98, on a construit. des.gàlexies 1'nes- avens -,nQmmê NQteEl- on a fait toileltt'a noitvel16:.:â rintérieuy

eiotÈt', de léglise,

et Cil a ïnsfairé deux -fon, 1ife au sujet de cette peurpoux léglise ot 1'&utý,reaà au chaudeoici ce.quien, it estirdable au , r prkitè sagTande Chapelle et. la cris;4e,17
actuelle de Ilslet fut.eoncédée en Dans le cours de. la belle saison de l'a

un qùni Éma
4)2u4 lioüe, 4.8 front. sur deûxlieue ayo2 'plate-forme ét tëJrraýý, y -aXtr6wité norýlýoi êe £a

-gr t qui des plaiitatiens d'athr
44ý 00n0édýE le 11,;Me -,e0ot 4è, nômaqü, u'

d*e du sieur 4u Ter- ces le p>
AA, la fin de Iffl, la ati4l:

Mýùùtreà la a ït
le était de 2,ýIk fin1w; ÎI a t 1,40t tout sinifflol La-preeèË-, 4glisé, dýý 118W fut côn4truùe eà.: niant& Le nombre ïamilleeVautm wnSssion, 't- où fie trouve aujouretd'w che 181,de

la seiVneuiýe àe, _71

oëtil ë 'niý,cente)1ait que bancs, Quoi-

église mize
nombreuir,

aUE;ire,à ceux qui véuaiýëzt

dan Aa pkpazCdee Wlisee
-dçlre, eliaiendre1là M' effl, debout dan8, les

4ý6eoli" ëJi erilere des, ba'liow.
1 màthie14 1 premier cur,ý du Ca'p

A0sàeý44t dû qui lit

0" wi*l ôeeý ps oous le iam
en

='é Delage fit
solage IL éhape4 AýýoiAt0, au, pan

ae ly 6etý0. Elle D'a" 'terminée

réudroit mààee qyýceàpëI l'église

iôzeueu-r, par
pï avýa, f ü*

Oit! e,

d>ýý kk,, te I 1ý

1ýs
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compte le même gen-re de renseignements que nous
publions à l'égard des précédents titulaires de la
cure de l'Islet, ï

Nos lecteurs nous pardonneront cette omission, 4
nous l'espérons, pour ne se souvenir que d'une cho-

.se, c'est que M. le curé Dionne a toutes les quailtés
spirituelles du chef d'une paroisse, jointes à celles
d'un parfait homme du monde - affable, accueillant
et bon, comme savent seuls l'être les prêtres de ne-
tre province.

A titre documentaire, nous donnons ci-après le
nom des curés qui se sont succédés à la paroisse de
Notre-Dame de Bonsecours, depuis, sa f ondation:

Vue prise du dôme du couvent
Couvenr du Bon-pasteur M. Joseph-Romain Dolbec (1745-lý67). M. Dol-

bec, né à Québec le 10 mars 1717, fut ordonné prê-
paroisse de Saint-Eugène fut défini- tre le 9,3 septembre 1741. Il fut nommé, la même M. Jacques Panet (1779-1820). M. Jacques Pa-

ée, en 1874, de deux rangs retran- année, curé du Cap Saint-Ignace. net, frère de Mgr Bernard-Claude Panet, naquit à

il restait dans cette dernière paroisse En 1745, M. Dolbec fut nommé à la cure de lIslet Québec le 14 février 1754. Il fut ordonné prêtre le

uniants. -29 mai 1779.
1r Il octobre de la môme année, M. Panet fut"Ôit que la population a considérablement di- ýÎýý nommé curé de Malet, poste qu'il conserva jusqu'au

dan.,; le dernier quart de siècle. Peu de
7 octobre 1829. En abandonnant le ministère, M.

sont allées s'établir sur des terres nouvel- ý,ef Panet ne quitta pas l'Islet. Il y demeura jusqu'à
que-toutes sont rendues, dans les Etats-Unis

grandes villes du Canada. son décès, le 23 mai 1830. Il fut inhumé sous la
marche du maître autel.ýfiarois6e de l'Islet, dont M. Roy vient de M. Pierre Bourget (1829-1833). M. Pierre Bour-ý

'r'magistralement et l'origine, et Il
travers les siècles, compte des institutions get était le frère aîné de Mgr Ignace Bourget. Il

naquit à Saint-Joseph de Lévis, le 13 août 1786, et
ýe réclaine à bon'droit, citons: le couvent
ji du Bon Pasteur (de Québec) y établi en fut ordonné prêtre le 4 juin 1814., Dabord vicaire

It Collège Commercial, tenu par les Frères. à Saint-Hyacinthex il fut,ý nommé, en 18le curé de
Sorel, puis, l'année suivante,.de Chàteauguay, et, en
1829-, de lUsle-Verte et de Trois-Pistoles.

et chargé en même temps de la *desserte de Saint- Le Il octobre 1829, M. Bourget prenait PC,061e"4où

Jean Port-Joli. 111 est le premier prêtre qui ait pris
le titre de curé de lIslet. Ses prédécesseurs, dont
les premiers avaient toute la côte du sud à desser-

........................... .......... ......... ........ ...... .... vir, siý aient sim plem ent "m issionnaires".
En 1767, M. Dolbec prit possession de la cure de

l'Ange-Gardien, qulil garda jusqu'à sa mor-t, le 10
décembre 1777. Il est inhumé dans l'église de

4l'Hôpital-Géfiéral de Québec.
M. Jacques Hingan (1767-1779). M. Hingan, né

à Avranches le 6 février 1729, était fils de Jean
Hingan et de Jeanne Jamany. Il fut ordonné pré-
tre à Québec le 17 no'vembre 1753. rann& suivan-
te, il étaitnommé curé des Grondines, qu'il quittait,

Rédience d'.Eugène Casgrain en 1762, pour aller à Saint-Jean Deschaillons.
C'est en 17e7 que M. Hingan fut nommé curé de

chrêùýýs (dýaMofitr6al), construit à l'Isletavec %:-desserte du Cap Saint-Ignace, où il 'à
Le faubourg de l'isletfitbàtir l'église e4 l-M.

olle qui, étant donnée la population du de la cure de l'Islet. Il y mourut le -vrier
ùiftes), et la juste renonim dont elles go

Il fut inhumé dans le choeur de l'église, près de,-saut par la
fenêtre du côté de l'épitre.*udie déi e région.

M. François-Xavier Delâgé (1833-1881). M. De;4même tel qulil est en et iiiement, le vil-
let e, uà des lâge-dit-Lavigueur, né au Cap'santé, le 20 d6cein-

et plus jolig que nous ayons
e 1 s y .t bre,1805, fut ordonné prêtre le 0 juillet 1828..

poseýden;t ceUaspert de gaieté et de con- 1 dabord vicaire à

,du trouve, danstous Ie>@l Le ler octobre igg il allait vicaire à 17

K )3çâiÉetý qu'il remplaça à's'a -Mort, le ýO février
nita de la mier sýàj'6uti-,nt aux !*L4ýýsês du,faire lffl, d?àbord ýÛù1Me desservant jusqu'au lër ýôcto-:ý

une population 6minem-,
br'e de la mènie annécý puis comme curé. M.'Dý14Mieuee et probe.
rëgîgna sa cure le ler o«ctobre 1881 pour preu4TÇý 1ýa -rde nombreuses vues dé 1Uét;,quý, nou_ý
repos bien m6rit6. E se eunra, à Il à ùces Pl1gee, e«Ifirmeréât Aut'yeux d'M ï
rut le Il août 1887. reý ose,Ioe que nous
lkdroit qu'il avait fait pr ;r"

e
parevant, 80ps e

1O,ý prie-DEU Guait
joli.

1# #qùt diý lw
est le l'laie' 4,ý*

-dà 1eý1
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de, aý
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Lç Père Plessis au Monument Nafional &-l'homme, de son coeur surtout, chez Pasteur. grandeur. de sa Sion, ne £Ût-ce'quý,à o-i
vue ITle plointien, Ta défense, I- -

SOMÉF, Dri 24 AVÉIL lm Ce fut la ý1us bene Partie. Cette fois le Pýre tion de la làmgùe
'Plessis, Péria debout tout le temps -et il lit bien. gré, Sont questiloins vîteles pour nouis b,Gomme lla dit fort justement le jeune prý6idàit;

111 aima ses parents, le grand, Pasteur, avec une dans ka dif3coqu'a d'apparât et dans leg hýidu cercle VillemMarie, X G. Lanctôti E. E. D., en 0 mm mi es ces eskimable simPlicitý6, sla mère qui lui avait légué se grL opheo qu ",desiréjoui, ne depréàentýà.Ët hier-Boîr, > Père Plessis au nombiTeux
et.sympathijue auditoire qui était venu Ventendre enthousiasme@, et son père de qui il avait pris de si dans les préoccupations de la.-vie qpoti

xpPortimesleçons, de patiemice. dans les manifestations d'un civisme prieeù, -viçnument National, la conférence que donne
chïýquè année, qous les auspices du ëei le pré- Il aime son. éPousli - Marie Laurent - qui moins que nous devrions faà"ýe, le devoir 1eý t

fut vraiment "associée de sa vie humaine et divine, qui tiennent à la

di:dâtii la station du earêmeà Notre-Dame est main le clairon es lut

un aud selon lie mat du philosophe antiqueý et il aima sels qules, ce serait de tenir constamment P
pour Moni 

gr 

enlants, ses petites filles qdil perdit

Aux -pieds de la chaire de Notre-Dame il faut j eunes, Pei Peuple en éveiý sur les périls. de sa 1 'ngue,--

rlei ailiencieux, le oespeet dû.au lieu saint l'em«ge. la pluparte qu'il pleura de toute la puimnice de ses cwieciel du danger toujoua, -8 debout

Quest bien aise d'avoir une bonne ooi de aie larmes. fond des Am-es on nesait; quelle somme de
Larmes féconcks, pax exemple, olest justement Passive, qui aux jours des luttes plus ar &

dame la grande sallede nli Moi
Pari qu'il avait souffert lui, qu'il voulut emp& viendra de la gailJarde et générýeuse oomeînt Nutimal, eupplaudir à tout roi nieher tant d'autres de gouf Etilestbient joi débautle -nfTir, eil travailla noble Du UrS d4e ngioti

EU -était 'bien iremplie Ja grande Salle, biler, fflir. ment à arradher à la mort taiRt de petits êtres qu'il saremarquable conférence sur la
Iiitta pour France leur se au Clai ", lue devant Il

fois de Plus conserver aux berceaux de ZZICU Père Plei a dû comprendre une"0." J",aimSls beaucoup, Pour lui rendre un de petit peuple dloccupai Montréal, le Io man 1901, leur Taque Il -aima sa patrie a si, jusqulâ,1ýenvoyer ses Pa donc au projetil les a cinglai parfois 1 - now ne us r- vait dire:." On n'a. pas rebxme
chomime.& dýDoteuz Zune université allemande, au du.Cani un pays exclusivement de laêoi pas capables. deimoir mieux 1 , , f lendemaiz de, 70. Maiece Un journal plus audac w que IeGS.âTemfflit J'élite de n-otre monde catholique était citVen dévoué à sionpaye Çsi iel a Iffl

, 't qui 'icomnie lui, il veuleit voi quýilfàu&ait aboi l'iwai,3 olà. Et dýavai 8ellieait si les. figU"ýq, "a -Is 1 concours"
4. -tM'OÏMe n-ai rien dU'ý" et ýk "'jides regar-45 des sourires, je, e. sais ý«4, j ne 11ý uop éàdemqýat-'t'eàà du monde éùti&;,ar le coeur il était ci QU ee le, eofflrencýer pourSU1vait!Iýý1ý

comme 'i dommage : de deigi toutes ces nos adversaireste, Père ivalit gardé kOi Obcix du sujet qu'il MýeXpnment 'Pas alumiefflasi 4
belles choses en en parlant 1 Quede magnifiques en, leur pensée; mais, soyonis, péreù4és que,alli traiber. ý Nataid3en=t plusieets avaient

us. eonlou&e zouS ý la VeJéffl le Père mus fit entenda-e sur ce thème que Anglais qui nous entourent, beauooi,*- d
multitede, ibe miii gliý-,saiemt en confidence que Je nous avons exposé trop brièvement. demment voir disparai Je laingS fmnýai44

Quel Ori a l'âme quand il salue la Franii la canadien. C'est quýel1e formo obstacle. à lù,
France MalheUreuft 1 Quelle scène que celle qui, fait Il on de leurs rêve&. -Impossible Poui «-Père Plessis nýa pas évoqué le son-

venirr de son terrible frère le dominicain de Flio, palpiter sous'nS,,Ye= Pesteux un tubeAe veli à tent bien, de détruire la foi catholique tant

son 1 se- l'à bouche, aspirant de la gueule d'un boule-dogi tera, debout un des prineigaux boulevardsr«Uzýô, M16di-cis. il avait bien gardé .
enrae le virus dont ifele sez:VÎM Po-Ur gil tant loi ai c4mda. la Jangu«,dý nos mères, la 1erot et les prophètes; en ont été pour leure ftais. 1

ci'était =O conféri et nog.pas un J1,ý que de malades 1 Quelle superbe antithèse il irappoi liffl PTIemien missionnaixe& de nosý.g1ùdM2S.
ÀOntre. Paetew et Renan parlant t ea lirle 1--_ f Tle ý1-édiOatêw de-Notre-Dai soli ouý 1 deux à illustres, de 'nos 91eieux marti - la 1
]!Aeadànîc frani deTÀttaél ni le.soui Champlain, d Ër . d

exode, ju,ý t parce que le sujet il;nt il voulait et es ýbueldy es Laval > docii
zvisé maître qui dwbpý toMÎj1ýM' et P-fietei des ]MtLrsèt 1.

ýt4fi eiieý>re inçonnu. 4 ýQU:S, lut elomme 1 te - 1
'Une iiwmme Pàùiif qui parie de ce qu'il 1 a vu. et qui Le Premie

év*ýmtion -,'n ilorme d'énlgriedu sày"t incomPý- r et le plusgrand péril que cýeAnlgl«ýeTm et Je Dànemarket t&hIt da u- 9býe5 que pour.. lei rete, sei vemet à Dieu, omtent de prendre lerfrançýais',ùu_ Cenl Ast- 'B -être iiplaeé à= ce 19 -,EdUe et étii barque de séi eoe& dlirc«,eaýeë Mt ADclaý,4 euperbemietit et que net" trop fortoment. opti

e -alu bonoTer aussi en dýonnunt s9ii 11ain ffl, le, ýga±dÎaitç: dé àe 14DL "Mlioleince.ý Pal qu'on ne taxe Plus, 1%
*üTt du distingué cou_ à notre laneulede "Préjugé étimit et 4éra,

_W, -du savant aýebord l'homme férienoier un 'appli alui iéi"nm gens au travail, au qua n7i O*Î Quelstion. de la mei à 19

eÊý ýqUe licus amoing entpndteparkr, duiant lm travail quç Pai :4 tàilt, aimé etant.rêpom, parlements - et est-ce bien gûr 4 que ile
pi «àý Voiý devena# racelie,

e., Par -:ýn &9* lS de. gr que pour pa9-ra et ôe lut beauce fut rIer IR langue deU Frkùoe,-,5t

cana àbRÉne. crantion, Éâ&ý-_Ur il de la population franZalise 61
Olt', coi devant être ijibl

ÙeStze HârçlY et M. J_ý Sai le
le biographie -popu- e à la

kiziiià,bai ýont donné à,la partiemue l'a

1ý tal«niýýdë dise Son, mi e&àýf,ýàà toi, à;rieeé bléelui t'té a ui,ý,ure nS Poâb6ý
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%Modo

parSaris Farriill HECTOR MALOT

Ouvrage couronné par l'académie française

r 

plue

MALOT

(Suite) -Apporte encore de la Paine, me dit-il, le tas de Vitalis eût été mon père, on eÛt'pris sans doute
Jumier nous met à Pabri du vent. des ménagements pour nie parler de lui; mais COM-

-Je ne trouve rien que la A l'abri du vent, cela était vrai, mais non à l'abri me il n'était que mon maître, on jugea quil n'y
neige. du froid. Lorsque j'eus amoncelé tout ce que je avait qu'à me dire simplement la vérité, et voici ce,

La aiýtuatiun était texTible; pus ramawer de paille, je vins m!«seoir près de qu'on m'apprit:

sans doute mon maître s'é- Vitalis- La porte dansl'embrasure de laquelle nous nous
tait ég" et ce n'était pas -Mets toi tout contre moil dit-il, et mets Capi gtions blottis était celle d'un jardinier. Vers deux
là que se trouvait la Carrière sur toi, il te passera un peu de'sa chaleur. heures du matin, ce jardinier avait ouvert cette
quil cherchait. Vitalis était un hom-e dkXpérience, qui eavait porte pour aller au marché, et ils nous avait trouvés

Quand je lui -eue dit que je froid dans les conditionsoû nous étions, pour couchés sous nGtr(ý couverture de paille. On avait

que je ne trouvai§ pas l'es vait devenir mortel. Pour «il eexposât à ce dan- commencé par nous dire de nous lever, afin de lais-
Mais Seulement la neige, il resta un mo- ger il falkiit qu7fl fût anéanti. SeT passer la voiture ; puis, comme nous ne bou-

uveau y ï l'un ni l'autre, et que Capi seul répondait
mpondre, puis appliquant de no Il létait réellement. Depuisquinze jours, -il Wé- gionsiii

0 koi1tre le mur, il lé parcourut d'un bout tait ouehé chaque soiT ayant fait plus que sa force, en 'ab-&Yant pour nous défendre, on nous av4it pris
capi qui ne comprenait rien à cette ma- c _ý par le bras pour nous secouer. Nous nvions paset cette dernière fatigue -arrivant après toutes. les bougé davantage. Alors On avait penséaboyait avec impatience. autreil, le trouvait trop faible pour la supporter, qu'il se pals-

derrière VitaIis. ait quelque chose de grave. On avait apperté, une
épuisé par une longue suite d'efforts, par le?ý pcri-

dheiicher plus loin? et p lanterne* le réSUltat de l'examen ayait été que 'Vivati-cns , ar.ljâge. talis était mort, mort de froid, et que je ne valaigla barrièreeist murée. conscience. Eut-il, de son état? Je nel'aijainalz
su. Mais au =oment oÙ ayant ramené la paille sur Pa" beaucoup mieux qUelui. Cependant, comme

grâce à CaPi Couché sur ma poitrine, j>avaisfermé l'ouverture, et il est imPossib't moi, je me oerrai-s contre lui, je sentis qu'il se PenAm con-
servé lm peu de chaleur au coeur, Pavais. résisté et,

ohait sur mon visage et quýil m'embrassait. C"était je respirais e-4core. On m'av 1 ait, alors porté dans. IL
-ce pas? je nlen sais rien, mou- la eecende fois; cë fut, hélael la dernière. maison du jardinier, et 1'on mýavait couché dans leUn petit froid empêche le sommeil chez les gens litneM d'un des enfýnts, qu'on avait fait lever. r,6ta!4

qui se mettent au lit en tremblant, un grand froid resté là 'Six à peu Près mort; puis lýla Prolongé frappe ElengOuTdýESmeut et de stupeur lation du gang e6tah rétablie, la respi
tu ne peux pu mourir, tý4- tu es 'e=e rati,ýn aÎý

ceux qu'il saisit e plein a-Ir. Ce fut là notre cas. -
t eh bien 1 marchonsý peux-tu ýàarcher repris de la force, et je venais de mýéveiUeË.'

A peine m!étais-je blotti éontre Vitalie que je fus Si engourdi, si paralysé que je luffle de corps et.se yeux se fermèrent, Je lis effort d'intelligence, je nie trouvai cependant assez ërem:::
e pourrai plus, je tomberai cOMMýq anéanti et que mes

pour les ouvrii, et comme je n'y parvenais Pa% 18 pour comprendre dans toute leur étendue leg,,paý
me pinçai le bras fortement ; mûiz ma Peau était les que je venais d1entendrè, Vitalis ortl

T dans liaris, quand nous rencontrerons insensible, et Ce fut à peine si, malgré toute la bon- C'était Phomme à la veste grise, c'eat-à-dire le 4ý
de villé'nous -nous £ýrbns: conduire au né voilonté.que jy-mettais, je pus'me faire un peu jardinier qui me faisait ce récit, et penà9ae ý4u111

ýdÎ,àý6; j'aurai 'Voulu éviter cela; mais je de mal. Cependant, la seeousae, me rendit jusqu'à parlait, la petite fille a,ý regard étonné ne me quwte lai un certain point la conscience de la via Vitalis, le àmourir de froid; al1pns, mon tait pas des yeux. Quand son père out dit que Vitaýenfauàtp d'il, courage 1 dos porte, haletait péniblement lis était mortappuyé contre la elle comprit sans douté, elle géùclt",
te engconýraire la route qiie par des saccades couxtes et rapides, Dans mea jam- par une intuition rapide le coup que cette %en 8 bes, appuyé,contre ma poitrine, Capi dormait déjà._"jà parcourue. Quelle heu" était-il? me p-ortait, car quittant vivement son coin, elle Wazzý.

Au-dessus de notre têteý le vent soufflait to1ajýYurs'àis à-apune idée. Nous avions marché vança vers sqýù père, lui pooa une main sur le
et nous couvrait de brins de paille qui tombaientbien l'o ý''teMV% et leôtement minuit, et me désigna de lautre main en faisant entendre
sur nous comme des feuilleq sèche$ qui se seraientu matin pe.ut.atm"u fi4 était toujours un son étrange qui n'était point la parole humaine,

"leu sotia4re$ , SaI16 1ùnee avec derares étoi- déthaées d'un arbre. Dan; la rUe, PeTSOnMO; PrèS, mais quelque.chose Comme un son* doux ýt eom-w
clenous, auloin, tout autoiur.de nous, nný8ilen0e.de«Mient ]plu& Petites. 4wi iqzainal". patisoant.

Ott.d1j se cA1Îlý; ftvý sit redàùljé cle, £ece;, m 't peur; peq D'ailleurs, le gegýo 6týitsi éloquent qt2il r1WýâA
dée Ïeur1ýl!On8 'do ý poussière Mý elgeu, Ce B'ileùçome fi c de quoi? je.ne m'en er des mMa'; ïý sein

40 la ro se : ren,818 pas 1 mtàptýo '. týai8 Tme P«C vagn .el M .me Pas bésoin d'être 8Ppý«, P
-Lý,te et nom ýa f ouettéait au M dans 1(ýe gisste.et clate le regard qui lýwe0m>agnàit4,11ae tristeffle qui inlicmplit log yeux d und SMP&.thià instinctive, et. pour là p= ière fýýEgi1ýeno-9 et 8alis lumière; il me semwtdt q1ié, dëpl:dlq ma sépâtntivu d'avec Aitliùr,, jpiouvai wiý

,(Juidormaieikt-là obàudement dans leurs ýEt lapmRée de la mort'-me reporta à Uuvanon-1, sentiment W(ylinisàUe de oodfiance et de tendtes-eucombien ýRous' PauvTe rdourirsans'la revoir,Èt, li 9%_ comme a'ut'iemips' où Uxèn- rarýerin me
t leur pdrt,6. sano re"ir UoËte mon jardinet pez ;gçrant d mýëMbraR0S. Vi .taliFý était mne Éwýisqùë>

1ýnt vite MDU «ur"' "andonng, et, Wpendant il m6jambWqt(ýtrOeï1i"Uý18 eý jardinet le -soleil firillait, gw et Pol êneiÎ 41 à >r »I'q 1 W% l
t. sa' là,irs fleurs dýor, le4
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Dans le lit, en me réveillant, je ne m>étais pas -Mon maître m'avait acheté> au ma.ýi, de ma ni la fainéantise. Si tu accepte% il y aura p
trouvé trop mal à mon aise, courbaturé seulement, nourriS..., Vous avez été bon Pour Moi, je vous en de la peine à prendre, du =1 à tedounerilavec une insupportable chalew à la tête; -mais, remercie bien de tout coeur; et, si vous voùlez, je se lever matin, piocherdur dans la journée,'quand je fus sur mes jambes, il me sembla que Fal- reviendrai dimanche pour vous faire danser en de suew le pain que tu gagnera& Mais leplais tomber, et je, fus obligt de me retenir à une. jouant de la harpe, si pela vous amuse. assuré, tu ne seras plue exposé à coucher à la'chaise. Cependant, après- un moment de repos, je En parlant, je m!étais dirigé vers -la porte; mais étoile comme la nuit dernière, et peut-êtreforte et me retrouvai en présence du jar-Poussai la j'avais fait à Peine quelques pas que Lise, qui nie rir abandon:aé au coin d'une borne iou au fûdinier et de ses enfants. suivait, me prit par la main et me montra ma harpe fossé; je soir, tu trouveras t , t p t t -on,

Ils étaient amis (levant une table, -a-après d'un feu en souriant. on li rô e
geant la soupie, tu auras la satiWafaction dequi flambait dans une haute cheminée, et en train il nýy avait pas à se tromper.-de manger une wape au choux. -Vous voulez que je joue? gagnée, ce qui la rend bonne, je Vas&ssure.
enfin, si tu es un bon garçon, et j'ai dans

Poëteur CIO la soupe me porta au coeur et me rap- Elle fit un signe de tête, et frappa joyeusement quelque chose qui-me dit que tu en es tù,Pela brutàlement que je n'avais pas dîné là veille ; dés mains. en nous une famille.ileue mie, sorte de défaillance et le chancelaL Mon -Ehbien, oui, dit le père, joue-lui quelque chose. Lise sétait retournée et, à trwý ers &I larwise se traduisit sur- mon visage. pris ma harpe, et, bien que je neusse pas le me regardait en soul
-Egt-m que tu te trouves, mal, mon garçon 1 de,- coeur à la danse ni à la gaieté, je me mis à jouer urpria Par cete proposition, je restaimanda le jardinier d'une voix compatissante. une valse, ma bonne, celle que j'avais bien dans les indécisl, ne me rendant pas bi,.ýn compte
J'er6pou&io een effet: je ne me sentais pas blen, doigt- Ah t comme j'aurais 'voulu jouer Aussi bien j',eutý&ndai&

et que, si lon'Yoalait le perméftrë, je resterais assis que Vitalie et £aire plaisir à cette petite fille qui -AJors Liee, uittant son père, vint à: moinu moment rès (lu feu. me remuait si doucement le coeur avec ses yeux 1 prenant par la main, me conduisit devâàt'..
M418. ce n4Wt plus de chaleux que j'avais bemin,» Tout d'abord elle M!éeouta en me regardant fixe- vure enluminée ui Mud a ehée at cro à 1ât

:G '10à & nourriture; le feu ne me remit pas, et le ment Puis elle marqua la mesure avec ý ses pieds; cette gravure- représ8ntait au: petit Saint-X,ý'
1=et de la soupe, le bruit des cuillers dans les as- Puis bielItÔtp 'COMme si elle était entraînée par la dývne peaù deý moutou.
sièttes, je, Clappement de 1angýè 1 de . ceux qui' ma'A- musicluel elle Re mit à tourner dans la etlisine; tan-'Mèiee,: Du geste elle lit signe à son père et à ses,geaieùt die que 8OF3 deýtmirères et. ý,14ugmentèrent encore ma fai, sa a&ellr aînée restaient de J'egarder la gravure et en même tempsýsi j1àVýis osé, comme j'aurais, trauquillement "gis: elle ne valgait Iteài,'Iien ;en- lialà, la main versto 'les pas OMMai-reg, ma, moi, e lissa ma peauelett4e de soupe 1 Mais Vita1w e ne faisait pas ton et montra mes cheveài qui comme 0t2avait pag t6urno yait cieusement,pris à tendre la main, et lâ natuI m!avait pas 6 gra avec un Visage Saint-Xean, étaient séparés wu. milieu du

ýýÈ6tôt mort que e tombaient sur mes épaules en frisant.
rourquoi ? ed nýen sais trop Assis près de la cheminée, son père ne la quittait

ue je rS-eelt gf ce n'e'A P&rce nue je n'ai jamais voulu de- pas des: yeux: il paxaissait tout ému et il battait des Je compris quýelle trouvait q

ùýün&T quel ce:: que le mains. Quand la valse lut finie et que je m'arrô- Saint-Jean et, sans trop, savoir pourquoi,,pouvais rendre, tai, elle vint se camper gentiment fit plaisir et en même temps me toucha dolic1« Petite fille au regard étrange, celle qui ne pax- me lit mm belle révérence, en face de moi et -- elest vrai, dit le père3 qapil à:essý, !O à@uý,PUI9,, tout de mite,J'ait Pas etffl son père avait appelée Lise, était en frappant meý h 1 Po d'un Jar e lit un signe qui
mon a Ilet ail lieu de manger, ë% me regàlt- Lise fiappa des mains en riantlait sans baisser Tout IL voulait ",IencorE?!,

jlauxa, é t à saes ý le »-u PICUr elletoute la Jouimée avec Plai- -Eh bien, dit le ýère en revenant à ëOMpý elle %sia leva dO table et, prenant son tesiettÇ -tioýn, cela te -va-tt-i4 mon garQon ?qui était, pkine -de me l'apporta et moi, sir; mais dit que c'était assez, parce qu'il Une £8miJ1e1ýmit sur les018nour . FaMSais donc une famillelYax je %là plus de voix, diBý jouer un teàv air mi'dé Valse ou de danpour Par déjà ce xêve, tant fflr4mé a'mait-iller, je f la main poS: la rlemere'i.èr,,, ta P vita,la un, geste e ',ma chânson na o]it&iýý que lis]aýtw4t: aýý . . -A, madame Milligân,_ýita Iàs tousmais, son Père ne poi le tetup, si se 'après lesautres, mavaient inanq1%,
_7A*ýep411 Mll 941;9.')M.>'' ce que Lise &uMý Je ne serai plus seul.

,,est bien, dcnn6; el W6ol ecil dit après celle,
m-, autre, 's.coelÏr:m!en ajudtf Vassiettoi de soupe lut rir un

anzées et qui avaitýété pour moi pmýqtýe 1>4zesqu'e iY4,ýpg1oufÎa en quelques sSmill Quand je repomi: en t .1même emps J avais pexdnnion cumpaqui< était restée devant moi, me re-:cuiller, r-ise camarade, mon àmi, müù bon etaer Capifixel poussa un petit cri qui rLàtait, tant et qu4 luiaussi m'avait pria en
-un sil cette fois, mais une eliýlamàLtionde de àin!tiéý et cependant diCO" temeut Puis, me prenaiît l1affliette, elle la p«SA CIO ýffl1beÉ:die lui, un &Gntiln4ivt de ë't ýZ J30U père POI là tewýý et, quand -me ràf:Ê«rmÀt le 0oeuT.

TDut n'était donc p&, ûni pour m'O JZ-: val
ce quiï plus que le pa*l

-,cet, imt&iowceü'était plus, u1iý db@1ÎtÎý ý!fa 'PUý»dt, ]Îs voyais, si uni, cette -le de famille qu'on mé,lèvresdes enfants me regardant, waisun -výrAi :tire F1enesta vascia e patrona crudel 1 e tait.
kur ép&aouissait la b«ueher et -ieg- 1èvýes. Ces garçons seraient Ta'w f+ëÎýQuanta Bospire M!aje î'atto jeta"..le jedinièr, tu es une -0&4e jolie peitý Liýe éýë-raitjearde 4owre om=?& ma eannéla,

lla qu=ý t sôý unnë neearm 'D'ans, mes rêvê-,zý onimtinâ, ja-iýai8 ivY ùnagîz"6,qne Je i*týrelweSai8 MICI,11 père et me
cette alansot a 416 pour i ét6lâ Dés mais $6 M'avais jamaig pensé à du f

6h,"&Uffl do ilià, Pa#,ýê de 1O'Diab1,q1ý soeurs.Dt výý)flà éÉ,êt Je rýpC irmu - et 10 Siiivez-niai ",,,de " 0 MOI.
mon morceau, par Ils ne l'ét ient -iJýa8 r"emel Cela était,ýI ! ' te 6 non itài» habitué à -pro- pàr la Matur , maigJL! pQarS»JLý,nt le devenir,a tro ? , , effet - lia'ir ý en est deui4* io ma Famitié : p 0ut cela; il W-Y avAit qu% IlDe-eý n'avait pas mane '"eC qlielqae clioee de týý,e fini réiý quoi j'étais 'aiepom), et 4ýÀ-1ý rs il est mort autant 4qM, Me -dieIeM' m'aveit rendu 1 1W -mý etL. Lise vint se Plieer eu i5aïent de bôýut&

*es YP s nuelig', remuant Vivement je, d6pAýse la J>âM4jý,ý do
tu, 011& 1 le pue. 1èý(reO eh nm»talemfýnt, elle ]rýPéI mes de d&%ele mon &)41,w -

pare e>,,, Pu15,ýqM4dýaOcepïtý de la chausI nt une
P1uý tdeteý, ello, reàuýa doucement do lques pas, bonne, ÇRý -ýe'qu'elle
ex bien q*%, la dm-ftièro etropbé elle ýse je4 ýeil p1euý- Cho to iiMtruzàMýj à e1Q,ý1ÎI j tk
zâit sur es deson père, -oe M lie te trouveras b

t,ým"
dit l"m de, Oeg frères, GlOn! Qui £aireý Comme kê biýroudQ4eà e, leA toew

ë)Jà,ýaý -et pl tôàt. de gui- <àýoýr" ta ý&aisQq POuf en
ýLa Maison ýk noue

ea Uli 1 elle 0Q44i%ý dit la, r. nus n,>ýns wxeâ la
j'ardi" t itale w4it '-sur leg genoux 'Ile e on meut où,' Me reçut, a' te=M éoguk et je, 'CiOMPIse it de cinq
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HISTOIRE TRISTE
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IPEUIIZXTION DE Td'AT- UM UNIVERSEL

La guerre noire

(Suite) A ce moment, le redoutable noeud coulant lui pre- pants à ;sonnettes, et que la foudre ou la mitraille
- nait la gorge, et le poignet nerveux de Jocko l'in- n'eussent pas ému, le ceptif étaittoinbé à genoux
7 CHA ITRE VIII crustait au creux de la pierre. devant l'esprit du mal, devant cet être fantastique,

Ïý -Vous pas rire ? dit ce dernier en montrant à auquel semblaient obéir les éléments et les maîtres
rESPION Probado trente-deux longues dents blanches, qui des éléments.

riaient à leur manière sous ses grosses lèvres noi- Quand l'Africain releva la tête, Probado. était
sur .veillance de Probado ne devait pas être in- reg; pas besoin de flèche ni balle!... bon près de lui, scul, dépouillé de sa sifflante parure,

euse- -Qu'allons-nous en faire? demanda Probado, il mais à ses pieds, le terrible "Koýupaï",nouaitet d&
la gauche du camp anglais se déroulait une n'est sans doute pas eul; et si nous laissons voir le nouait ses funèbres &niýeaux.

Pente gazonnée que coupait en deux parties bout de notre, nez, les flèches fileront comme la -Moi, Muertal Vista! ! dit Probado en se dési-
eau coulant vers la crevasse dont nous grêle. gnant lui-même... et toi ?...

Précédemment parlé. -Vous, le tenir i- minute... moi faire un tour A ce nom redouté, plus célèbre au désert que dians
.bosquets de cocotiers, semés au hasard, Pro- par là ... mais personne... lui éclaireur, "enfant le monde civilisé des noms fameux et historiques,

t4t sur ce sol uni leurs grandes ombres dessi- perdu " ... pas peinture de guerre sur le corps. le prisonnier jeta siÉr. Probado un long regaTd où
Par la lune; et les rameaux, agités Par le vent Pendant que Jocko se livrait à ses investigations se peignaient vivement la curiosité respectueuse et

formaient sur la pelouse des figures mýou- avec une dextérité féline, Probado regarda attenti- ýa profonde admiration.
et fantastiques. vem ent le prisonnier. -Moi, Zimbo 1 1 grand chef au pays dee Fal-
ombres silencieuses, semblables à7 de grands Il était grand temps pour ce dernier qu'on soccu- mielrs... moi. jamais vu vous... pourquoi pu dire

s'agitant nonchalamment par terre, pro- Pât de lui ; le noeud du " lagso " avait fonctionné Plus tôt?. .. moi pas reconnaître, mais entendre
è .nt au loin une go .rte-dermouvement Perpétuel d'une si rude manière que la respiration lui man- parler de vous... bien loinl plus loinl... Vous

ectés de sang indiquaient un pui,,,,,t.le mirage changeant éblouissait'loeil en ne lui quait et Seq Yeux ini guerrier, digne de parle avec grand ichef.
de rien voir. commencement d'asphyxie. Probado desserra dou- -- Oui 1 c"E'st bon! murumura Probadhcý, plus flatté

ado, avec son habitude des 1ois, Promena. sa cement la courroie,.y pratiqua un noëud fixe, et lia de ce E'R'Mple- t fier hommage, qu'il ne voulait Jý
çý9mte autourde lui, et sarrýêta longtemps à très adroitement avec la reste du 10s.eO le& Piode et paraître, Soulfle-Dux est bien pouw quelque chose:
cette plaiiie, onduleuse. les mains du sauvage captif. là-d'6dRn8... et Kolukwiaru aussi La peur du-4 un noir mal leur doqMe le mal de la peur..-diable 1 murmura-t-il en se formant une Cela fait, il le regarda aux yeux; c'étai enfin, suffit,
vue avec sa main, je vois là autre chose que à figure énergique, au -profil d'aigle ou plutôt de causons.
reg... il n'y a pas ordinairement des points hibou. et offrant tous les signes caractéristiques de Alors il continua la conversation en offl term"i
%dans ces, feuillées que dessine la lune... Ça la belle race mùbienne - ee9 Apollons du désert -Tu es avec outgingý?

t un drôle delfet de voir ces points brillants, africaim. -Xonl moi quitter... pas marcher avec J,ýs
l'ombre de ce gros cocotier_ on dirait des 11 riposta avec une fierté indomptable au regard chiens 1

4ui reluisent,_ Est-ce un " couguar est-ce de Probado, et, après l'avoir toisé d'un cOUP-d'oeil -Ah 1 ah 1 je'savuils bien qu'il y avait ou brcUlteo
t-huant ? est-ce un espion noir ? Ma foi 1 qui de prined, plongea fièrement ses yeux dans le vide. &e dit Priobado... Depu.i8 quand l'as,-tu quitté!

serait bien placée, si je n'avais -11uml murmura Probado, en voilà un qui ne8.Oit une balle -Lune pae encore née... dit lAfrieaiù'en mou-
dveiller dos.6elios qu'il faut laisser dor- sera pas commode à confesser: il ne desserrera pas trant le croiàant argenté qui dessinait dans l'azur-:ýpauvre ,Souffle-dur", voilà qui ferait ton les de on Io couperait par morceaux. -nts, quana son profil effilé.

eà_ bsittl touchél etJa bête (ou l'homme, ça Pourquoi mon frère noir se cache-t-il quand il ap- -Bien! murmura PTc>bido, il y a deux jouxÉ..,..mi-tour à terre... proche d'un bivouac paisible? lui demandaý-t-iI danspeii') ferait de c'est avant de s'engo.#er dans Jes marais de Riquille
robade caressait doucement le long canon de le dialecte créole usité par toute l'île. qu'ils se sont eéparéo... Das-tu quitté 4seul?...

inie, soigneusement cachée à Pombre de son Le prisonnier ne parut même pas l'avoir entendu. rAfricain éleva quatre oigts.
-Ah 1 je vois, continua Probado, j'ai devant moi -Il n'a do,= plus que cinq hommes avec lui L

lago 4 le point a bougé... ah ! je veux en un chien devenu sourd, tant on lui a tiré les oreil- Le captif fit un signe de tête affirmatif.
èoeur net... un temps de galop à plat ven- lesi ses nýaîtres Yont chassé, il rampe dans les lier- -Qu'at-il fait de ses prisonnières blanches.?
"'Bouffle-dur Il au flanc, et tout sera du... hes, cherchant des os à ronger 1... -Lui mkhant! moi pu savoir.

mais j'y songe 1 1 une flèche ne fait pas grand Malgré son impassibilité affectée, le captif, ne -Iffla-t-il tuées?.. la mèreL.
"",r envie de faire signe à, Joek'... le gail- put dissimuler le tressaillement de ses narines; ses -Non 1 pourtant, eUe, aimer mileux mourir...

eý :Yn roseau à cent cinquante pals, il va yeux lancèrent à Probado un regard oblique, incisif -pourquoi?
comme un coup de couteau. Le nègre g8;ýé le eilenoe

Ob. o,, toujours abrité par un grozroeher -Touché 1 se dit Probado, c'est un des lieute-
fit un pas en: arrière Poue revenir, au bi- nanta de Castaing à la recherche de son patron -Ah 1 Charam 1 di glu

sait de so'n 1 £ùell, ras-tuavec impatience le canonje., parierais qWil a eu quelqué brouffie ýdans1e parler, ver de terreî Faucba.-t-il que je ýisse. ïoïrtirýàl fit sotiUn une oreille,, -être Ai aii bien desvoix 0 camp, noir Peute me

de ta bouche un pied de langue noire po»r _e41ýra_'aù trçpaûilht invù1Ontaie,ýment.' 1- j'arrivEds à, le dëcideri
cher une Parole ? Voyoms! qu a,-t-il fait-diâb1ýs dè's'auvagà sent toujours ParýD Alors il recula dedeux pas, at, eime..Voix basse,

uant la tê 'mais intelligible, pour le ca'Ptif,,:;Be mit à 1 1 aire lés
-Mueeal Vista a dorie fermé les yeuziiae'manda-t-il au nëgre, en lui indi" t le invý>catious mAgiques au moyen desquelles.il avait >jour?... Il n'a donc pas vu brille le feÎtýýsi sollivent fasciné l'os nègres. Ileommença-paral)-

ývOus1 moi, peliei, 1,cý génie du Mal, celui dont on 316 pronozice, jar 'tes n-ftrÎnïeRý, oïarou- d'es

-terre - s1eaý toi4ýuesqr la £1amme-_ýeT, là-bu, VOye2ý pauPjIùreý ouvre. et ferýý-, m4is le -tùMý sans cracher deux fois Par, 1 - 1 Son
laýlueuýt disWait Par InûDet,- ]ý7OuPaï 1 être què comme l'O J>Oiý »00, là

1 j'auraâ dû lu T- £,el sers dý terre, dédhire lefflu ,, ta pour
va dan$ zimbo, U"?Otir le jour 1 Vi*oiel il'ýeep4e, le fils âes 0ïar,ý*5 err em,,,

c ýjivcme11t l'Africain M iýidentifiant, (élémorts), 41 t? a qq#46
4Ldu au rocher. 'Et, 2 ýB

à grem-0ia p'fflý
aigus de les cre, e,ý ne,rooptibles d'une mas. se sembre 'à =4 bole
impe eee_4ý, s ïý,

ýMt le point bxilleet. gmniria týe l ýý I,-ý »Mre, y eux -4KU114 ea»»4it.enait &ais-tu, cc qu'il mé
boufféê de Vent CW agft4it les feuilles" -lueurplilo oxë*eut,6. e" Lng le mon e re j a ut, 1 ýpÎu s It-Tout à,6Onbýi1 â1Màý eoW*iý,4se, se ý1ève1eppait i4aen- 1ýqd'abord iud4ei ý -àýý' '' ' 'ç4u't, par lécigiýý IÉ ' ' ' ' '" "' ' 1 _ qub bL'hYëMýý plug féroce que lffl &iatg-tigrogl

ý,-le -point lumine=ýWéââïgwg 'de terre, Per le se uý1 a r,ý
l'a brûlée.., la petite fille'.. Et tu, l'àenfin, 1rLiýýbre leun prwe,

ýZteur des vu,. Ëâ tqi Fý,s laie-à6 :rnix-c' 4oi,7. chien 1 reptidondu dünà l'ombre du effltim tif le vit, $141die'. >4teïi1ei1ý juý ajf)utat-il en mdýsiguLut le à la pôitrip1ýý,es briU&nt, se prçwena circulaire~ Ërými" ,biewe la »ý ý- i,4,1£aé=tàdýebIer 'bii flejible.etle 4eoOuant co un ý ai sseau'à týtes de, queEp, 4,-t-il imm ée ainsi 1au eifflûment 

un.

et J ; -
aile ou une e l tr- -,rout guerriEe, m tre 4eýi ' %Oe( , -

V,04 ait, r âbad vite une 1) in s e dans ttýs àe dressait de riâe-n. eýnÎpêc1ier, r ndit p 0,ur
un â*xn lue -épo

ý'Africain en rqpreý1=t péniblement IlàW _ýiiër ici > or eer
«I-ýé d'uý, d»ý Ire. Lùquelle lâq a prai4g

r,, àails nog crâný se ue
lnï ýVeni É_ý - 'I'l 'ne? voeifér,

iL" ce ni k11uýë ý f" ,e, 110 1 TT -Yéux que jeDun élâà P4r4t, J?4ýt vtw - -; tes
c, -de 'Pý -- 8ý%, cï1ýý 6u. te em»en MIaiu widu P14,nçýw £14

le eQei-fflq-" -, ses yeux
, #ep -Te 444is, l'a iX1itý,

J,-XýM Dieu 1 Ja
ýWïwn petielle wi

vi& e t*rte awm u# 4ý1 ý 1 ý ,eý ý,'de tigreËýL par serra r, 'ýffl In;am
Z4 loligt

ë-6elwtýý A6,ý4 à raffl
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del POnFâe=é eaborcý,puij% la colère gron- -1ýea Anglais av,6c Naïa, lepère Ambroise, Ta- Prohadoý pensant que le brave Terre-'dant dame toutes' les poitrinffl, déborda en im a- rI l et Mac-Héron, dit-il, vout se diriger -VeTs cherchait, fit claquer un oigtpour appeerý<préItionsýeù',eI* serments, de vengeance, le mord des Etangs; ils cotoyeront la lisière indir celui-ci, après s'être arýrâté tpun instan -Our le,ýpbâJo se -tout à coup,, c rt ' quée par les grands roseauxý et, après avoir SOI der, remun la qSue et ses redyaèier qui se décend. Il alla vers le -captif, la tôte, gneugement battu les, fourrés,, S'arrêteront au " Car- en chien préoccupé.
bàme, iiiýàj&àâble à un couguar visant Sa proie. ref oux du squelette 'l pour mý,atteI gi je ne ffliis La même pensée traversa, comme une'b-r-oiee-voul-ut Parréter - point arrivé. Tous trique,Le père Am YOU8ý13011U&ISSez l'endroit? élec l'esprit des trois amis; Nino était

-Que va*-tu faiSeý Mon, frèiýe... Î est-ce que le -Oui 1 moi,.du moin% je may suis rendu pluel trece myaItirieuise tant cherchéel...46MOn de la fureur fait bouillir ton sang? vuà-tu fois, dit Taralcaral; il nie semble encoc-e voir ces Ils le suivirent pas à pas, lançant auto'tttÈr.tlà ca][Aif sans déféii. malheureux ossements qui tremblottent en Pair, à Illeurs regardé, prête à blondir; Une Main Sur_-X«tý Padre ýnonl interrompit Probado, en rer- l'eut lie des "Boues"; en dirait une enI placIl teau, l'autre eux laoarabine.
poussant le Miqel le avec une modération im- par la Mort à la porte de ses domaines. -Enfinl dit PxIobado les dents serrées, iffpatiente- 11%yez pas peur, ce n'est point ici que -C'est bon 1 dit Probado, ille Purisien, ]3onc4.oýcko, donc le tenir... le bourreau des femmes et desW sàJý4. coulera. et moi, nous battrons le marécage. Maint«nant, lants 1...Alors, S'approchant de l'Afric ' ilain, dénoua J.ý ýartjn8, et à la garde de Dieul CHAPITELE Xý9à "' d'une main txemblante, de colère. Quand la première caravane se fut mise en route,

-Va 1 lui dit-il, val maudit 1,toi qui regardes bTû- les trois compagnons firent les préparatifs néees- LOURSE DU PERE OISÉ
1 eT les va t de ma p rt, trouveb le bour- saires pour accomplir leur dangereuse travers(>-- En quittant Frobadlo, T-aral et MU!. l'exécrable 1. dis-lui que MueTtal Vigta marche Une caverne était proche; Probado y pénétra mus à la dignité de &Vaý,iztý ;nosur ea: trace- et que bientôt il mourra après avoir débliayé les pierres qui en obstruaient les Anglais le sentier boueux qui " entait

Tentrée. C'était garde-meuble, son veetiairedu Icrds des marécages.
vaiae Oirtl vil àýoyw tous deÙ± maudit'SI 

un
Ille n*i-r.wuzba la tète so-je le ïregatid effra ritya . désert; y avait des =nm, des, ustersiks de p&he, Mais la mute n'était.pas facile; bientôt les

qu'e lui, l*ýnçaient Îles larges prunelles ble-tcheg. de qat de chý%s-se, des vêtemel des inunitiÇne-èt meéàe demý',, comme les appl aral GProbado,, et dele comme une bête faUvýê &hý.1»p6I un pI bateau. r1Bý9arder e a arrière et A choisir leurs,,paw avêê;dun piýge, CCI porter à castaing le teý ý . p - :unrQbad,ý priý dame., de$ vête- tains tg fol sîgni£iOatýfê.
me,"-age., Ments dàpeau, -et mJe larges labaussures, 4c'Ét la £O-r- Mac-Héroiù, -ogt býen-AipITRt lx mie, particulière pe[zwettait de marcher sur les -ber- des lamenl Cie cS piuyreèreg des naaraissans eafomcer. chaque it!ruisseau qu'il ýnjaMbait $8 retourne

Toustrois se revêtirent de cette toilette sauvage cieusement pour ne rien pSdJýe
>jets qui, à vingt pao, les auxait lait prendre pour des était -risible, en effet, de voiL6 tel 4l nuit s'écoulu en sombres prc r lm bravý rýi

-ûý ýj&meux longtemps, ý&rangS-outI emPêtrés dans leurs grandele bottes,
'Caartée de l'aurore, les deux Une eeint-ure cuir revut leursballes, leux pou- sadis compromettantes pu= leur iMperturbàb1ýàýdre, det-Ëoupez Se mirent en maý%1âeý 8 pierres à feu, etune provision de, "pemmi- vitéIý ou bieus'implantler ls'f bien dins l'à V&âe gl

v,ýoya i,é sommets. aéý can" (viande fumée î6l en poudre), sefisqute te qu'il famait faire. Iqa. chaîne' ý opayrergýmx, quand il est. ar, 1 - uz
des IÏIDýntâ«nes NOÎrE6, à' 1 an-Ôte POUr pour une Qemainel, Sauvetag*

Tous aûtreebagagee furent Il dans, la cave-r-. Encore trop heureuxi -81 J1«drakýffighjette auloinea. TUeý1 'tie*m avait,ne dont rentrée fut soigné -u'une chaueffuietusementýM,ýýrnge; puis, uns q eot
quand Vardeur du jourde Ï014.1 M-à et"detriète. de e- -fut, un peu rafraîcLie. par 1a .11 nýêSt pa,91esoin de âilre quieehos ... . . 1. 1 .11 .

-1 briýýe..de la mer qu1--sý&ëve à mai,,, 1.68 brav« CaMa_ aussi d£Ms l'a contemplation des. Mil&qgý- hidiiýi lei'va ge confondre avec a Mer: ; ýimfirent leur entrée. aýa=. le. territoire dm km,.. alliés. provisoirm'.'Ode's
ýýabI azuré du ciel. Wept ýrieI .

M(vm, le zomt leg:*Rlléiýs fzartill Ils 4réhèrent Sillencieàement pendant deux 'nous n?«vOný plm que quatrýê'petites h,-ýe8 'àlien reý;, elliWrant 4chaquè, = ., ehaque, clanefour bhor commeon jadig espagnole, J" vuà" aux toi't's. noug serons 110'
-par les feuilles blânches .41u latanier, dei Our irais. M, se

4J «ý1 "Uý et faigalli ýÉ f'réquentes p. " se c -il Proàýùdýrà Un 'y-rai E:M1î1114ýeüýscS; de longues planu Mg 0' seti, 

'ù 

4rier 

leurs 

-observâl 

tes. 

Alol 

'VOUS 

Sèrei 

bien 

ISI 
a 

és, 
bien

ouar *uc une- tra altdfT4 1 k-ltm H:vý ýrýpie49ýiàteMent lacanffl à enqr ; snr le bord die la you]ýý, caïcas tex 1ýUà1ça rafraîchît le,rains ve-seaux ne Qqwervent. nulle «mpreiïlte..tout Là-de"ua, PAM:eýýs1 de, manglécli; et Il-arà4.et 4no owntuee de bois touffus oû s'accomr
<Egpaýreît,à leur ýuýceI, la veille ne faire à15eî1t1ïý mystèrëB ignDrýG d'une netüre vierge; Puis

Z*ýit*nt,6 SI de lbarcluffl ou de muvire-s. au lendel AýUeSitôt celui-ci reprenaitAJý>iM 
avoir 

rel 
un moDîerýt, 

11% reprirent 

leur 
-Oh 

1 raým 
bol 

1- ctSA 
, cuv' 

9' Il donc,

le noi qmýdý lit plaine culti- 1ve,ý7, e , ý 1 1 couxe inquiète et l'A Prolo "éM*ý4ti"ra,d'habitations rus- iusqu'eu, deýùîs,ý môn dl
e t de laà»î,ýk' où devine -ýPozt-au- eù Ig ÎôI sa 'Vloü "Blene què1k ý,càpïéiu 1 j usqu'à la poinà -la, ê1»ýba yes, si V61W le, vouliez

J0týo ýfMtehê; à laqu4k &àq par un r
1ýg Vapeura'mo àià'déméler des veetiges presque

ý,_»teléin0 ignPuTe des'monotre% Leplère Amlýroiw'feperçut bientôt1 que 6
t9t lenitement les ve&eS prof-ondes_ Là dit- les troqs compagnons elarrêtèrant à une sorte de tervuùsit pasi, là ýp1aiMDterie tIourmneýTaitý,à

égaré, eaeance en chance- -larrefolur dont le sol était foemà de, lares tron'l et qu'une lu .lerelle 'S', i1cttante8,ý t â,-toUJ) ppun mtr»," , qui ele souténà1tat- à 4A_8Ud*"ý dela 1na-ý rorha. dol de Rpeneer,ýtW'

e'se rý eý 1,4de ý,de le1ýM lomgùoe hraJýchI a0crochëles. 'baiýeée"-"PirAnt-Je laeottti,ýres et
sý rrI =,-ýpeü dé halte ýbâ«UUUt soutciller la Iotw la phie 41ýuànte4 jeoL Iü

à le gkI Point -Noi.-w -deîrUýý _f& POI mgagner '1éIý bpm puis plusieurs
tt, dit-il, il' ec,719 Xeste. une, longue , 6Ô1ÀXiýe

nouset 114, ýêýt 1-eÉ cioý"je iiý k, VO
pour prendre

là, ewme qui "Ukiënt, sù X son -=,Pou de ýe-t iléparilàk, e%ai' 's ý1 1_-ý ý lý - ý ý lý ,par un , 6géï1, =1 1i - la,ëe '; 1 140 Irp," moyen
C' ?et la' iýiM' 4 04 4 -- Comrà« veuo voudrez,, pýdm

nic n'a vu 'na dpp»q üâ,plue qein que'e
ce e',tt« "ýoè

tý&Vës deSýUicls. A ýq" ïàýdîe do, gaz di'

-à 4

1ýýutiIe qui
un -sràu,*1ýïûî&

brývýe rgpQù-,40 dn -Cen 4w lef»gý tý1"UI Au 1ýQUt -de4ý0 
se, uu. t,'le

-,rîWWW Teal ne fuf
le

'A
IMM'ý,- :, ý 1,ý -ete,ýxe à, peine ii,

éwme,'K* ý11f0ë, ýî -mur'bol"

;Zs
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_La générosité de Talleyrand Assez l Assez l pitié

einistre Talleyrand se promenait un jour au Hélas 1 Hélas 1 Pauvres invit,681 3Me Lapluie vient î

WRoYQ 1proquun homme d'assez bonne mine, deýze mettre au piamý>1 Et Pon voit bien quand Mlle

Vku d'ýh9ibits râpés, ilaborde chapeau bas, Tapluie S'inatalle sur le taboýuret, mais le plua pars-
pic.ace, ne-,I>eut prévoir quamd, elle l'abandonnera!le prince..,.

ez-vous? Moi, ami Elle prélude, elle attaque et le piano gémit durant
",JWaýuSiez j amais dû quitter bureaux du mi- dw qu£2.tg d!houte sous ses doigts impitoyables.

Les auditeurs; bâillent, 80MMeillent, s'évIeillent en
,est vrai, monsieur le prince, trop vrai... TKm- sàrsaut, irebâillentl C"est très triste. Et Pun dl-eux

-1eý entreprisw que yaî tentées ailleurs ont dema.nà à son voisin, histoire de parler, pour tuer

misérablement, le tý,
iiýË, -bieÉ. nevenez demain au ministère. Je __ýCe morceau commence en "la", Se crois, n'est-

Zperai de VOUS. PÛS? ondre gravementýeu I>arlantl le ministre prenait danq sa po Et Je voisin de rép
sieurs billets de banque et !'homme cOnti- -Mon Dieu, monsieu;r, il commence eh "la" Peut-

être, -mais à coup sûr il continue en "soie.

k«n8ieur le Ministre, je :wS toujours
route (il, lie eroyait pa3 si bien dire. - ) La Chezý un marchand de curiosités

bien. deM&ïný Téprondait, le prince -Ohl lacharmante jardinière, elle est ancienne,
de 'banque par ne8týoe p«?

pikes d'or. -Non madatneýelle est
tým' le nad qükmandeur, s'imagi-1 -Po, dommage, elle était si jolie 1...

enâriS le,,)eu sensible diplômab% continuait

1>.tillSl.je ine suis maxýé. Fai
Puis j'ài un enfant... ZL L_ L 1ýk

-Saie-tu, criand serai marin, oommleiît: je ferai
Pas, 1 pour enlever Yancrel.-

qui, -dans sa mauvaise -Non 1
nqWt complètement oublié letriste, héros

4ýý TfA1,n-QS,. voilà un homme qui a besoin -Je pmen&ai du "papier buvar<V'.

Les commandements de Jeff.er$on
à Uà

Thomàe Jeffers qui naquit en 1743 etinourlit
en 1826, fut, 'M le eait, le trolisilème. préeident 40 la

cee-.
a n1ýd,&, Ttépublique des Etats-Unis. Comme a=

t le 
Benjamin F

ný Vin, et l'a 4e
d'homme Etat, 1,8:eQm 'il'un merali&te diàingu&91n
Ses dil sont

la vie. là *011t.
rer-

eu& Glu& k, reuvoyez pas à demain çe 4ie. vý>,t

ait, f-aire ft'LijàuxdliuL

Palle,

k' fait (W,
wo, 4

-T nous out <1ùàU%ý àe êý n4ý

ý" parloe, ýét i' W à cent ýqi vSw êtes

Mý ýUne Min

on né,

A"; 
y',

le lampe, il
gkk

à_
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-Cý

ýz

L'insecte à hélice Au restaurànt
C est oomposant et moyen Le client. Regardez donc, garçon; il J

«un'instrument approprié-le mouvement de la tout seul, votre camembert 1ORwame dgne Peau qu'un mécanicien français, Sau- 1,e garçon - Il ma pourtant que six 8P . .
-inTn ortel,vage, a découvert Pappareil qui Pa rendu i Ça prouve qu'il est rudemLe client ent.bien %lu 1ýi1 soit mort de faim par ailieuxs.Qudi qiel a pourson âge 1à en goitfl -Y dens la nature insecte

hélicei qiû, depuis longtemps, aurait pu servir de La répliqué du médecin.
ixiodèle aux inventeu%-ý.

espèce dabeille dont ve Le Vieux -e ChiquaT4t riche comme <
ent ripidè (-6,000 à 8,000 battemDntýB par secon4e: avare Comme HarpagO14 flest vu Lorama ata

OUItex 
d'docteur*, 

il toussaitti-op

produk; £10M_ Mile Pa,ýrixenj un huit -de ehiffre tkèe oetebx . " -le d -yu
bieil e" gft& Pemal lie, Yaumulte, fai t

Yoïci Comment on peut ce et griffonne une ordo=amoa
Alors, tremblant d'inquiétude, u père (u

on.p qui vient d'avoir une quitte teTri--iffl amm'e 48cün igue Pabéine sur .. .... ' 11,-Docteux, 
&M-8 combien 

de

touche raile nvavec un bâton deph&g-
ip%ýÎê %wý On excite l'insecte. votrc note?

E aÏe 'vi ré sufflifÔt'et décrit dans l'air un 8 -de -I)affl troie mois, niciuxeurý,
-Et... et... docteur, go

Dédié aux aviateurs parti8susau eePlýU« jourd que >.ý bien me deraandeSez-.Vousl
-A vous? cher monsieur,0111 lfflIM Zoffl-Oh 1 decteur ý.n
mai@ le Médecin ri-utewýPit féroceme,'t
-ce sont vos Uritiýe» qui palIerant

J,
-VoYez-'ýlûus et homme qui passe si fier. mDn

OUÇI,&I,:eh Men 1 je ?ai ývu à meg iled&

'C'est mon pédi Cune 1,

Un chien pl:ushonitètequia'beýn"des hommes

pa"entne Philippe,
de-GiraT£I" W85W tomber, un1illet de banque & 42.0,où survenait 

un
SÙ 11101neiit Préeiý -reugie 1>r4didé.k
de eon glàdo_ à quatre pattfflý

sanfÀ (Iôllte ZueiuiI]r,ýM."'Q
I- -e ve Qppé, dans lebllet et eelco

eon MIRl

A $X4

'Y ce d"t pas Pour nous. EU rou-
te= le Smmissaxiat.

Plua tarder l'ho>iinôte couple rendit,,chez
CouMii Maire du q'u4étiez, exitie lew

ma' l'objet përdu-lut reimis 9 oùe les fer-,.

peu-ê4m"siý"e6se4tait. au bureau ''et rentrait en

Pour' r,ý,den eta Moyens-, 11jitiù1igeoie
du cauidlig'-ýt' ild*j>obité" & s0ýrj maître, il doýnna une

'PourTautre une liere d'O

JeW peulee
'dVnëý j.6ýi]àieÉý M0.ýeUrý il fait k fZýY1ýý et on né vous, výý1 pas £1gtLtýr

si
dëë "oûufe à la n,ý,,igû 

4,

Un,, met de Chr-isti4kn Par

quine le 6mtq"
Wïýýàeý lui &s Tegu d7habitude et

'èh»ple dàýà'Wý : ou ra»_ 1àý Sw ebéveux tombee', e4eý,e*,44ec&ees qûi -prëu,ý,out 6=' '[0 Xécl4nýe rEC - uue -
-POU 0>t±ýue,-

b", l'Jiu
ïw à WY rendi i"Is àý

le ehezche,
du Émienial-it le ý)rý out-771 teQ,&Mo les

,ouirt à -Qu'y &4-ý

,kg
-- Je týaaý0 "ècý mài-,=ý

a XM 1

r4X

Zr
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'TRISTE HISTOIRE

le soir, après ma, journée de la- Lorsque je le vis pour la ppremièrr fois,
Tepasoe avec celle qui partage mes il poývait avoir de trente-cinq à. trente-six
mes peines, les miUe souvenirs de and. bon souvenir est resté Bi vivace en

'ères années. Je lui narre les moi que je crois le revoir encore, le visage
s qui ont marqué ma vie de col- un peu tiré pax les misères de sa pauvre

vie, ses ux lixâ sur nous
escapades d'élève espiègle et ru granas yeux au

les p-es, et les plaisirs innocents et paraissant si malheureux que nous ne

quent cette vie toute de bonheur. pouvions nous lasser de l'entendre ce de le

elle rit de ces aventures drôlati- plaindre.
naturellement, j'ai toujours le J'ai dit qu7il avait perdu la raison, niais,

MâiB souvent aussi, après avoir plus malheureux que bien d'autres qui ne

ri au récit d'une de mes folies de vivent que de leur rêve) il avait au unheu M E R E S la
».'Buxl)rencls ses yeui tout tristes de sa folie des éclairs d'inteliigence qui

dii-pehsum qui suivait infailli- venaient éclairer son pauvre cerveau ma- Si vous ne faites pas usa-
'týDutes mes fredaines. ors comme un bon ge du savon

lade. il nous parlait al

1#09. ces histoires qu!il me plait de père à ses enfants, et tandis que sa main

ýl Aen est peut-être pas une qui se posait sur nos têtes, sa voix était si

en moi un aouvemr aussi vivace douce que nous ne pouvions nous lasser de
atteildri que celle d'un pauvre-in- l'entendre. Il nous parlait alors de nos
, WUS les ans, à la même date, re- études et nous recommandait d'être tou- BA B Y S

n1>118 voit et causer avec nous. jours soumis à nos prof es3eurs. Il me Bou-

lait.. (mais qu'importe son vient encore (Fune phrase qu'ü nous dit 1

utýétre dans l'abîme où son âmé uu jour, phrase qui a elle seule contenait

Un éclair di'ntelligence peut-il toute l'histoire de sa vie et de ses soùf -

e Parfois, et s'il lisait ces lignes, f rances . "Mes chers petits, vous qui priez O W N S O A P
pour lui ne pas sy recon- bien, priez pour le pauvre f ou, vous ne

pouvez savoir toute l'horreur qWil y a à. pour votre jeune enfant,

essOur, un jour, nous a conté son sentir sa raison qui s'en ýva et ne pouvoir vous ne lui donnez pas ce

elle est triste'et pénible, comme la retenir et pendant qu'il nous disait qu'il y a de mieux, Sa

tous ces êtres doués de qualités cela, ses yeux étaient si tristes que nous eau restera douce et

es, que le ciel'semble avoir créés avions peine à nous retenir de .pleurer. tlanche, si vous en faîtes

un grand rôle dans le monde Puis Péclair disparut et les derniers mots usage,

lm jour de malheur, voient se perdirent dans un long éclat de rire.

ce se f ondre dans les abîmes l»Puis, j'ai souvent penséà cette plain-
te d!un, pauvre coeur brisé, et chaque fois, ALBERT SOAPSY M . Mfrs,

P-ehts pauvres, il avait reçu je me sentais,6nu au souvenir de cette in-

prèmiers,éléments dne é(liica- fortune si terrible qui se connast et se sent MONTRUL
d*ý Ù ýhrétienne. A neuf ans, il impuissante à " guérir.

première communion. Parmi Depuis, des armées se sont écoulées, je Les mote eabys Own

tuf ants qui suivaient les cours de suis sorti du collège et Waï plus revu ce Soap 11ý dans le gavon et

fait rèm 
sur la bcUe, ne nout jà-

e; il wétait arqufr, ar malheureux: qui avait tant intére*é ma

cation et' son désir, (le: wringbre. jeune imagination.; mais bien souvent je mais traduit3

-Vieux curé ai pouvait être ad-
Vinterventibir du- boir M me suis demandé ce qi

cru voir en lai de bonnes dispol-.- venu de lui. A-t-il continué sa vie errante

V'n 'Plub tard" il f aiBait son' en- et malheureuse produisant chez les autres
coll*9eýý Dès lés premiers -ours, le même effet de tristesse et &intérêt qu'il

,cation au travail et ses qualités avait produit chez moi? Peut-être les

et oervial3leý; lui oenquirp'nt éclairs qui traversaient parfois sa nuit ont-

4e ý ton.%,Je$ ils disparu pour jamais, lui procurant, en

-et garda tôupuxa la premrière même temps que l'oubli, la fin de ces dou-
leurs immenses qui devaient broyer ef

40 s'écýuUrent ainsi et >le jeune Irbyablement les ý'àrtics saines de son pau.ý
,mareaît Loujourà de succès en vre cerveau tna1aae,ý Peut-iétre encore, ce

pôur le ýVieut- coeur brisé par la douleur trop
96 r aaM, 6&ak. Jý ýeette ép;Ôquel, a-t-il cessé de battre pour toujours.

ait de puis m'empêcher de penser que la
ýnt '4preeu. à qui sur

jeune,. mort serait le plus beau sort * ùt lui
neýà,t néfaste pour le qui p
',Tý'xJie autour de lui. Le vieux élehoir.- Celui qui mesure ici-lias les se-

et ý lee austérités de tions .des, humains naura pu slemp er
ný0ès, quelques,. de rendre en pitié cette vie si pieuse, si

bel?. en son. commencement et couronnée
être obligé deý Ces , par la fin la plus triste, la mort dans la

li Lorsque le moment solennel du juI_
'Jg'adê,s' si brillamment commen- 'fo e.de gemeËt dernier
,Pm lmwterffus sur ýla tombe sonnera pour nous tous,

t(>tëcteurý puis, endossant qe 3 peut-être Verrons-Ilous lam de'C'e
'c' il pportit seul -Piêd, Ulseileé, reVttue (le toutes les qualités , dont V o u lezmv o u s =W '.B on ..

tkil ffliègè-, situé il troix ýD!ou lýaYaU douee, briller âg premier ra»g
de$ v croire que _ux. Car ir ee impos--km le blènteurLil cut lý bonheur ae 1 Dieu, 4ui est la jiieire

mmàmA> me diýMËLM pas ftriès la Mort, a
ý0ëoM qui iVont eu que souffrance en ce

1ýenfÎa Bou- châgee,> di bonheur A NOU6 fa" la Pl-us,.I)eue offre 4iý üit jamais été'fil4-

Coux eur qd la, vie -ii7est
ne dOiventpÀu d&usp6rer, car 

_4,

là iVetiëo suprtpe 'qýg , crée 1 , es homme NOUO poe"dOMA VUÉiÏlâ- Ileine dAEinage
ýlà,-m)Ome part "eLb»n- qui «rike a-à CýàuÈd-a.

leur aôcàý,ièr 
Il àX

ië,bonhelir dontils ont etc Et nous Avongle 4ýontrÔ1t priQ<ýéde 'MPell

No'bre. &âblum-Met e,.4tte1ý

a main 14 à X, el
tL que sa

e= 'Il 1' l,, U
tequi onde Wt, âùiù,1'ýut le ni

-b«fft 4e uhe ý çý ý
soit iüte lý- 1,-, Ij- 1 ý 7

E% enbjLL Jý5=' 
ý5,1Î

ýmý des 'MM*MW -et
Son hm,

oit mýet

Niagara, gigu
fit= 06 ZgàýýXtLJ4 &v vtw 41*,nesi 

làeý
!W37

du ol,
4a,ý4 -votre -0 livret

lj,ù» petito W *ýid> ýc natit lé c

44Éhonez à
4ý iâilé "Qn nxet

Z4

sur, rjïw

Il -1 t

14
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n.bienfaitpour la booke mois- e m'aic uùhurs Fýft*q
poudres
les es Il

thw 0" emçuc&60R de
NERVO L R 'Il e ce iàýois dans l'année; son Le 24 mai était une autre cérémonie ap- en Mosuperstition à son sujet;' Pelêe II RegifiegÎUM la fuite des Rois cliez la te8496&ute po« scèdr Co- nt il était autrefois personnifié. - en mémoire de ce que Tanquin-le-Superbe rissent laMau dg DroU, Différentes fêtes dans les principaux avait été chasse de Rome (601) ans avant la inaladië

Jésusbox ýle TèbiNùralgiot, jours de ce mois chez les 'Romains et -Christ) et la monarchie abolie, notice, ýLchez les Athéniens. - L'Ascension et la Le 8 des Calendes, ou le vingtcinq
Pentecôte en mai ; Fêtes des Saints cé- mois, on 4onorait la II Fortune publique "; f .0En r"2e an2 l"m lue6,T- lébrées en mai dans l'Eglise cathofique. et le lendemain, on faisait une seconde mé- r6ee ti nMmum. Êxe&w, twac de 1) tla 1,n oe.P«t g« Mceofim de 2 5 a Le mois'de mai consacré à la Vierge- moire du Il Ptégifuge"1.

John T. LYON$ Les Athéniens faisaient, au U du mois L L BERNARD, 188iflu lal" thidnMai est le cinquième mois de l'année, D, Seirrbopho 1 rie 'Il qui répond au mois de Aux.R. -u. Gea. Mortimer Son,la commencer au premier janvier, -et le male une fête qu'ils appelaient Il Scirrhetroisième à la commencer au mois de maxs, en l'honneur de Cérès et de Proserpine.''selon le calendrier de Romulus. Le soleil Plutarque demande pourquoi on ne seentre dans -le signe des Gomeaux et les mariait point à. Rome au mois de mai; illantes xieurluent. CýO mois fut appelé dit que eest, ou parce qu'en ce mois onConsidération W ilson 5ý:Mpjuà Il par Romulus, en f aisait plusieurs expiations, A quoi le ma-dés Sénateurs ýt-des personnes distinguées riage ne convient pas ; ou parce que cede sa ville, qu'on nommait "Majores", mois prend son nom des personnes Agées,comme le mois suivant, II Junius en II M j 'es 'Il pour qui le mariage n'est plusIL. DONNE.: M ISFACTIOM l'honneur des plus jeunés, 'lin honorera. ju- ajoi Invalid s-de saison; mais que le mois de juin, tirantniorum d«nt il se servait à 'la guerre.ce n'est pas une 't a ainsi de son nom de " Juniores jeunes, - onD'autres veulent qu'itl'ai lé y remettait les mariagea. LEimitationl mais _Un "Maïa", mère de mercure, que fa!- L Eglise èatholique célèbre, durant là DFnouveau produit ré- Sait un Sacrifice ce jour-là. 0 018 de mai, plusieurs fêtes dent quelquet- _3. C
sultant. du ý progrès Sous la Pmtectioz Y unes s,8ýwz solennellesi commebrait la f&,le de IEL bonne 1»,egse, 0elJe des etý laPent@eoteý qui ýiennent en mai rune muton L. ilmww, se..de la. 2ciéace, C'est- FarýteMr ou d*ýe eýepritffl lualins, appelm et l'autre, 012 l'une ou l'autre, Won la-date oMeW du nvernelnen cer«e 11à-d4re un produit de Lën' 'M et la cerémonie du.. I, uegil u- dePâques. On sait que la Penteçô des Ingr,ýeentg et l'excâlence de la

-Les superstitions font Un grân(I 
te ar-

=n4 1 
naison pharmaceutique employéerive toujours le dixième jour après l'Ascen-caS,, do la Posée de me, du b hes que nous avons WILSON'S INVALIDS' P*ýurre clé 1ýnn1- Sion; d'après les rechere e par les rréseyitee qnoBien dow gens font, scrupule de se'niarier faites depuis le milieu du siècle dernier, JE certllftau mois de mai comme un mois malheu- c'est-à-dire de 1 IY86., le WILSON'S 11,ýUVALIDS' PUri prôduit reux, Cette superstition est venue des censi 760 à 1930, la fête de l'As- 1 3onstaté qu'il contenait ceý,oU_ en fait cle viiid'Oportoeton s'est toujours trouvée ou se i d'ýýcorce de Cinehona, comme

Pa rfîl It Pomains,'qui eél,§braient dans ce Mois ]ýr vera dans le mois de mal, à sept exceptions Ceux-ci eont ésI£muxienne. Et- C'est à prOpos de cette près: elle a ét Portions V0ulýaes pour en -6 célébrée le 2 juin en l79l,ý zoniqu
I»iiýuaei-lé Ë yotre: épicier et exi 1 apérlW et un 0 ett

fête qu'Ovide dit au cinquième livre deses le 30 avril en 1818 le ler juin en 184S, le mgr bleu.
gei qu'il Vous le fouthlue. FaStes: 2 juin en 1-8591 le a juîn en 1886; et de 199000Nec. viduae loedis ealdemi neo,'Vlrgm'is àpta à loe, elle a e lieu lé ler juin en l9ý05 etTèmpora 4uae nupet, non diullurna f Uit aura lieu de noU

rbia ùO- Uvettu en 1916. Dote, à pâriRae e6qýie,, de ca.ÙsÏ, si te: prove six excepitons, la fête de la.Penteebte a eu Parton ýbpz les pblieU aussi di de mai dIPýis 140qn !NÈ Ïq nübere , tüIgus ait. anFL f rutre,
ýèrsonnifié Éo1àý la figure Oii fête aussi dans ce mois: saint1 à- mut Jaequoi, apôtres, le! ler mm;d'un liâmme entre deux nes, hùbil]ý d'Une et a

Invention de 1» Salute-uioixIR lan de Nor', robe fort'large et à grandes qui treSe&IN 1 "lm éorbeille pleine b fleurs, et ýiguéUr 32q ou 328, sous le ýMpe sainý en= esporte 
-et :le règne dé 0oàikantin letient uttemain.àriel, nne fleur qu'il porte

son nez, ce qui peut avoir rapport aux, (lrandý 3 mai; - sainte Monique, mère de ùvý0nS Un re-ýint Augustin, morý à Ostie en retoui-jeux floraux. Le paon, qui est à ses pieds sa mède, d app1icat1oný;m1gfre par 8 ge du mois dt ""nt en Afrique, après la de Son locale, qui a OP$téqueue une ima l'au MS et dont le c& 'guérisonsPS fut transfere Plus det ýlle eêt 1ýhRrg6e de fleux's que la Romtý dans l'ýglise de saint &ugùst-in, 4 radicales (le mala-.0,ttrý,ý y j.intes.Ye_ Papias, qui vivait au X-le sikle, âuteur Maa; - fýaýint Pie V, Pape, qui fit ajout('T (liés prepres auraux, et dé la, sainte Vierge ', auxilium femme y 1 tout
chxjstiaÀQruin " en eQuyenir de la bataille autre tèmU'e oulanIen 1476, ih4ýliQ, précieux monument de ]ýApantL, gagnée. par les CUâtiens, sur traitement co=u7ýl'épcque, déXieIý le, mot de mai de ', Made ýTeý Turcs, *Il la fol triompha de l'inuédu- Les =mbrný; têýa, dit dà,% la' bassýe lRtiniteý, mai; devaufla-4 ec quod'- tune terr& madent parce 5 mai, 'M

1 "int ý 1 *Mqu'à cette épo e la terre "t rKou'illée, - hint 04naigaanteaa eheVéque ýd0, VIe=e en 1)0,uo 
oeI rý'-

Z, ]Pl",;" 11il, Yiem 'de wit le 1
mède Mmtmq Pl

eûW, e

'Aélitain; "Q4ue de Éhris loué Par
Mtunat,ý evêque de Poitien, 28 miü. offtalid de

ton ce' qui etlait -N(Jlâ -ne devons pas oublier que lé mois:de maiest coiloacré à la sainte Vf Ëcïx#TILm,i da= la M « Lares ayaient un otion qui prita Pl naissance e» Z te, f krtma*teItalie au nuehi,ýMdj A, lé ni paree que cet animal
1 X-V11ýe Biýéle, te qU1 e8t. àUjburd%-ui lwgar e. aUs 'S. CeRt la rahon qu en ,Livý V plus rëpandtiA" la p1uJý epulaire"Id Plrend --e=re (»ideý faatesy

Vers. 181 -dévotioiik, car W 1 Ilculte de Ma;ie à Më, de tout tempg, ýw1u&t eanis aute, 0 Mýsý une Mceswý pme les coeurs effltien8l,-PCUrles dm&nt le
mQà WDAO;cý6 aux plaislyx, jest gorti vulsiq«Qe d'lw4orer'la 1R;ý1nk des anges et àeý? dou-,W Qï

eourcmneh ýâuJ«ÜZ-
dans ýPMýf là t*é de Marie, ét cégg g-uuiirriamée,

t, il u fýrn1ënt aU-deýius dé, sýg Zýteij

'Nouvelles OU

ll11ý La et« 40à gftérall,cél6brait avec le1ý J F1ora4ý
_w-ý*; peue troiR jours.

u 7 des Ides, 4U 1Ire
j«i QUIQ dë

"Xlààw *Umm$

' Ie

ÏM41



Dans le monde'dé la ffiusi ueq c OM S I N
DEVELý»PANT LA FORME ET L 'RUSTIR

Nous xxvERRONs G"Tumummr

Notre livre EN ra,&mçàxs ew le développement di la
forme et du buste, sous enveloppe
à toute te 0 ni ô l'O demandempmrIeUreMn.musicale, comme je le disais je ferai remarquer que Mozart y est tuant trolinomtim PoHte de 2 oeute. Lx sygrnq

de, mes dernières chroniques, tire tuellement très à la mode. Que n'a-t FRANÇAM DIU D TÀ)PPEMENT DU HUI37Ic tNVENTU

Auffli, Pm de chose à annoncer dit de Mozart, de sa vie, de sa triste fin PAR MADAME THOBIA eet un simple traitement, ohez
Monde de n moi, garanti uvoir augmenter le bune de Ox peunew.

os musiciens; mais, en trop prématurée? On aurait pu croire que Ce sont de, qui re dent à tuut«3 iffl 1ettreý%,

Ow, de bonnes et flatteuses -appré- rien de nouveau ne serait publié sur ce qui restent 8wret sacré. Con divaignonN janiwit,
à enregistrer à leur égard; avec grand génie, Erreur. J'emprunte au bril- aucun nom. Notre livre est= blement filumtrê d«

rtraite sur e mon t e8 formes &Pa t et aprés
,,plug de plaisir qu'elles nous vien- laný Sergines des I'Anna)es II les deux emploi du SYSTEME 00

Fiaeeel oU les vrais artistes sont anecdotes ci-après, que les lecteurs de l'Al- Nous avons ýine agence aux Etats-U, d'où,n0'118..
faisons parvenir nos traitements à nos elttes améri-

appréciés. bum ne manqueront pas de goùter cainee e(ln de leur éviter de paffl les droite.
Out d'abord Rodolphe PlamSdon "On sait que Mozart s'était marié quel- Dmiodez la flirt (gmils) et envoyez te de tlmbm4" àri façon remar- ques années après son dApart de France.

ale à.Pima d'une,

Ce tý1wr càna&en, ',di primo Sa femme, Constance Weber, et lui, £aï - The MADAME THORA Co., TORONT04 Ont
nous fait vraiment honneur. -saient un excellent ménage. Ils suppor-

eeëU une correspondance d'outre- taient gaiement les moments d'ilbfortune,

l"ee notes 1ouellartt la carrière Un jour, un de leurs amis les surprit

ant artiste, depuis qteil quitta train de danser.
Opole en, $95 -Tiens, dit-il ù. Mozart, vous apprenez

Op6raý, le ténor eiinaýdien a joué un pas nouveau à rqadame? b 0
1,e Viohy,' en 19W, a-a Caire et à -- Du tout, riposta eelUi-ci, nous expé-

y .p te,: en »Q04901, et 14, rimentons une méthode de chauffage éco- A lm ez=vo u s ce qu i es
àerniér au Théatm de Monte nomique. Il fait un froid..de loup, no-as

IËOis (I'aOÙt 1905, il a chante n'avons pas de bois, et nous valsons 1

à Carthagte" de Berlioz en Gomme e0.nelus.jén, Il est-il pas piquant b on !,? ý
de M ,me 'Pëâa Ilitvi nne, et dé .rapuraeher de ce eait le met Célèbre de

de l'opéra, et a été accla- Mfflini Salle aucun doulte vous bquez à obtenir la M,ýMle1U-e valeur p leep11ý1ýi11'e7,000 lui pàrla!t lle J34thoveb.ý vOtr8,àfflnt,: nous prêtiandbinsvaffl. donner ce qu'il y a dý
M.amg, qui lui firent b!5àe. cesi 1, iite due premier com". Ur. mon- fait dl6 à8

cette circonstanoe, >1 'Pioeem,: à 'Un prix tr raisonnable, U réputation.
de. dit-iL

ýr0rchehtre u0lonne - 8Ous'l0ý de Madauie ]ELuot Il ýýst faite; IDM autieýs ep,ýeiïdiÏés "us la
-pe2te ! cý>mMEý -VPU8 y allez, fit =nque

cebaj-0ý - avaieAt W engagw, Interloeut-elir, lé premier coûlÉomteur d-à cSidoT Il âOnt -%le v»Ue »licitelýaz' de le,3. awir e's-
lut tel qý ' e Colonne donÈý cet- Et MoZýrý EnVOY4-s dirextemisnt Guir 44e.80 flownilsi

0 -Vre eu ýllnc ux g
eu 0 ert à Pariýý de ieur ne ks tient iýý

IF seul 1
:NMe YLarie Dufriche, excel,, M2 16 Café de Madame Htug ...

eüse et premier prix ýe, pia'aQ 1.,4é bus il nS 1 ]b TU JpSý -C.,.d." ou 2 1% de 1* 014 4qý e
e de P4,rýfýs."' 1 lb Thé noir Ce lan Ae Cu Th64 au chotzM emateitrii;,.de muelique, qui zneOnIent, M. Plamondon a fait font les 0myln- 1 1 Moý,tede " ULt élume* putr, coat=w* bot, >

F;spwne,ý e4 en, dq parcourir 'ces ]igýxes, liront

e, è't'ré avec intérêt les iinpre,%SidDÙB sui* 1 [b Poudre àPàte "Condor"tàm ùvak_ý,.,
il nt, Èkes re lent par le fameux ébeg et 1 [b plus h"
Yântes, donne eeýËn

qui néfre eébra professeur de piano, T. Lesolletizl-,Y, à PtO-- F!ýntario qdahbw. ...........

pos du tempëranient musical des pianiste$
La Cie M. D. »dAlqomA.U;

des nifférËntes r",eýs, TI est à noter que le
elle frpkarije Vien-noifi Lesohetizky, dolit'-lýI.Nl. l'a-ý.J K 'h Thé*, GaMe, Epioei,

'lu' derewski, Mark iLug, Cabrielovite«h,
nous ul liambo
nc4ýe,,ýý 19 étré trop. 'e -ntq' élèves, b

tc., lurent les plus brilla asle

son opinion sur des ob"rvatioin-s pers-aà- lese
les ýWùýuX3 -de cette qWil consigna durant les longues an-

heufflx de lire 11elitrefilet Dées où il ensfligna sa MlýrvewpUse teeh-

ce c tte V do paYisý nique. à noaibre de pianistesý venus a Vien-

en Frùm- ne, de tous les points du glç)ýaè,.

Los Rumes occupent la,, JA" INIERS ;n
ýýe -du peiniere place. Leur teelliii- D

que < est Ptodigiense,

jouent aved pusion, ont rain.£%o de

pujlssance dramatique, l
1w

beauzoup de tempérament et CUL'rIVATEUP,'g
u i vitalité

De nature turbulente, on ne Yrrlvtt p»UX, notee -DAt4o-
peut qu'avec peine les 1n&iný tggmtl;4ý

tenir dam, les limitem 'Vlou-

lo»m waia eeaont de'mer- V Z'X G,

ig î
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fQIDE SURDITÉ.
affi* ]Wdir"se d'a ýM Iliro distlà à wdt" Impersoiffai CAUSERIÉ, MED

sondes (FUI dûhM l"IMIN, ICALE La Dyspepsie
Ides sourds. c.lê tous,

les pays se rèjowrout C(ý ý U:ý1
de tout, leur: goeur, de
la poUvelle Quy,, di- S'il.y a une maladie oommune.à beau- qu'il sait par expérience lui être contrai-

Teùd'Vou!eý 
dans bien 

Mspepsiel

coup , e gens aujéurelhui, c'est bien la res. L di sti
gne de confiance, de, d a ge , on se fait. lentement. elle
la, surdIté. 1 Cette l" dyspepsie, est parfois. accompagnée de ballonnement,

La dyspepsie est un symptôme commun dedouleuis,,de vomissements, etc., U ma-
des à une foule de Maladies &ýMs ou cUroni- tin au réveil, le dyspepti

0" qu'ins la ques; et dans les oas méme où ce sympt,&- sèche, amère; -la langue e que a la bouche
avaîýant eu nire st souvent recou.
comme désespéré& ine devjeat'"sez prédominmt pour sem- veite dun'enduit, elle est pâteuse; la ré-biler pouvoir cà."t.ituer uneespèe--- isolée, io 

la

Min que chL1ýcun n de l'estomac est sensible, onstipa
puisse connaître, ectte il reste sub'Drdolm6 & des états morbides tion pot la règle. cet état des voies diges-un ent sur 'économie touteeuxe ý de t,,tes fa- trý4 fflerents les a des autres- Ou, au- tives retentit $0UY 1

illeu - t,ý icut, oit peut dire qu'il n'y a pas de entière; le malade se plaint de lourdeur dedyspeptýie essentielle- il nýy a que des dys- tUe, de vertige , d, ptitnue pour rendre Vouïe 8 ina ude au travail;Mques ; la dysp Sie n'est en, $OMMle 8peeialisie ýu1 a peffectknnt cettc " er e puis surviennent les symptômes secondai-
toute de: surzès, a écrit 8yraptôme, elle ne..pàut Atre éonsidé- res de la dyspepsie, raînémie, l1&MajgýiSSe-rée comme une maladie.un livre trNi intlressant,ét tX'èSýUtilp, qu'il ment, l'hypocondrie.

eimêrm absMumeýat gratis A toute P«ersQn- Je nepula entrer ici, d=g oe court, ex- Parfois les symptOmes généraux pren-
posé, dans tou.,ý 1,09 detailý, ue demande- peut à la longue une notable. intensité, lereit eette vý&Ête.qu-ar4tiuh des%_1afeJýûu la' PhýS ýClaiýe1 les Caujem de la OMT7, 9PýBIPÊdeo, je dyspeptique se plaint de palpitations et'me contehterai d'en 'rettacér ]eiýc&ractères degsoufflement; la peau pr asbruitz de la tête, et il end un ped

fà0_âýý de ramwrer clairement, et dýst!nc_ princîpa1L,ý, d1eýý exposer lee Pl- commu- PAle et l'éimaciati*n devient si cons1Cra-e tëm,4e"ie f"s de l'ffle, Des desgin» soi- ucs variétés et d7en indiquer bje, que médee'in se demande eneo le, traitement,'mernuât les passage rë 0ý66 =Zetères, si la dy»lýepsie West'lle,' et faits par les 1Xýej>ýý ariiFý- )ýU réduisant dousý4 1 am ýèýnçbý d'un ca', de J'es,
Mustrent Ck livre. plue sImple 6o toààcirý'

ule, le âe voit'en sGLý cette est caractérisée
.1*"àË,ee livre t1là Ult deux fac pax ünè abondante form4tiou de gaz, quià des mouvements; 2o dureëhiiý4Ji emplètes au teu s'ajoute aux autres troubleB digestifs,

de la, tête Que, de leeew-1 Letraitement des dyspepsies est -
cure que nýac Perdent leur régularité'ou leur éner- blé suivant la 11ature et la cause de la. nia,e]eteý -eoompýen" de giee qu'ils deviennent rop lents ou trop ladis, ue8t n t t d at tu rai ement élie e (Uf

etèàée. Aetue1lýmûnt prétipiUý,s, qu'il n'y ait plus- hl à Monie en- ficileil OÙ maintes fois les médecins tes pli"!ýeuX qui soujýreDt de la tre Vmte mécaniquel - mouvements: - tit renommes se sont trouves embaiJýamég,l'aëtoe chimique - sécrêtJons - il en réeuP gaLq'je pým direne, apprennent 11, La base du traite-aincre cette tera une digestion difficile, irregulière, iii, ment est dana le
la dys "heix des aliments, tecom Que choix deý b'pies0ne, la régular!t;ý dans l'heu-

z as ýPlUs longtemps votre les re, dffl repaý, - = exercice oonvènable"le
enjourd'hui ËàÊkme Poe daüeleur q"nitýlû11 dans 1 Jualité, YýkiMë, en tm -,rnut, joue im grand rele dans

Op'p'mneLz Qommeît ýCû', que l,&dd6 et quý le PÊPýsM du sue 9"Irri- ý,p, traitement deA ,aYqpePýýi@s.
pr0mpt1ýMeuf et ee: wýënt ý1XLs en pmporta4m 'Mdtië, èt L',ýmpJ»î des alçýajinà, de peau a,ý'ViCî1Y1 VOUS "$0

les ý]i acte, ebimi de le d4 JI 0t imer- ieeqlïëg P-greu,?UÊ" ln&h peufait;-intomp rà,.ý e7est,-,enEýr0, de,4&,dyspq>; en
OW Tt% quand ou pense queles aqui, agents i po=ont efÉe

des ç %leg qui sont 'Peu anLie,
lj0rée&"pJý;r JÉÊ M'U(MM=tJi 'ef qui Lre , lice

bien' il ''I'ire 1 , 11$a* ce
eakoffl g!ýr Élanda4,ý de vaý- Cest ait m&Utin b, $il y a JieýL qJe

ooupé le eoûgltîfe, et ýC "ý,ërireJM iccidec apià1lit et place, des ai-ýqu U soi#,u 4tée' dans fou 'àeie&nü »aým, t1w là 'bé8t", epe es aýt@tUtf' 'de ý,f4i]n , rm ', , l'el 1

ee, 4e lf
ce qui ÙO( oz ïie r

40ýW oi le'ar prescrira un
te -ntr E Fî rest,*,Mme 14,feg," omie cialt
4*Le, 1»" T"Alùýtat5 et PÊ"ee

A, 7ý

àgeil'gëiïýiàle eu d'une, ation (le 1
dýun-,oTg'and 4 il ffl *. Au nombre des Pré- Pour les gujets, qui ne po=àimt êâe

trAitég dang un jourcM r'ommerdièrez se place la ýu."ti«n de ililiinenta
ticiu. Tel indi-dau qui a wttiffl p0=01g dt9=ý11
sti, 104, c<p*ý 1d0 oen 4ýeto»»O e
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eogdiphie illu re gea "eýdù,-j. CoMmen on guérit 8 HhH'Mât
J'ai cherché par tout le monde nu 8péCre Je ne v11uýx Pt" que les Tahtetl du

le rhumaeïsme (luelque eo 0,1 s col Il état normal les
Je ne vous ai montré que côte occidentale, èn 1778, et crut qu'elle qp'-"-g1ýu'aut, eol - 4

ce 'M'd.1011511el ýule8 oýiflés sanr jamais manquer leur but
chogee de ces rcgions du blé leil des faisait partie du continent. Quaborzé ans crire avec = ceý ne 11.1. .11 eanuýl cela est impol maisavec un su esqque constituent l-lberta et la, plus tard, le lieutenant de vaisseau anglais nous aurions une ks change 3 certain e11üý; du',bmg ICV-M quel

mais presque certýî1.1e, c'.Oelnes"îlý= du Rh.- cause la douleur et Yenfluie. Dumêmeconpla
4teewan; mais nous y reviendrons Vancouver en releva savamment les clôtés matisme se montrent partout, et un véittable douleur et l'enflure disparaisn'it-lesàoufàanws
tard. Regardez votre carte.- toutes pour en faire une carte. 1?lle prit son soulagement est rare. disparaissent-le rhuimttfý,rie diÈrarý,!tý

Ap 8 vineannées de recherches et d'expéri- Toug ceux qui soufrrent di] Rhumatisme et qui
compris en tien ' j'ai découvert un produit chimi pýra1Iurtý mentmon livre sur

4,ëe'et J60e Parallèles nord, et limi- La ville qui apparait, dès que flous son- Aileman rue
(1 dont je fais niain'ýýuan r:"ai ýe; 1;. ehoýy:-ntti,'ý-re me tcmps que les av18 tant

est patla lWe mes en mer c'est Victoria. Le Pacifique- es récherches et étýient ui._,ýégi_. ver, etc-. etc. Le tout gra- î
puis à Pouest par avoir relié les Ce p dul effet, à, l'aide de cer- tom_..tý livre j'ený-eriýil al un

1011gitude oSiàP-iâtales et la. crête Canadien, nýn satisfait d a ser% 011(lement à un remède ', Bulletin de Santé" passeport, à. un0ý santé par-.
el-es. Leur Superficie totale est deux océans pax son chemin de fer, n'a mis gesque ce il le Rhumatisme. En de faite.

-'illffl carréa. son terminus qu'à la langue de terre la essais et cas i,,raý,es, cette pres-
.1pti.. . justifié pleinement la confiance que j'y Adressez-vous au Docteur S'icop. Bcite de

e (le notre train s'est de beaucoup terre la plus occidentale, ù cette latitude 'tais. Poste go, Racine. Wis.

A muse des montéeset des descen- de notre %pays. Laissons-le nous Y con-
rte inclinaisoIL Mais quel ciel duire. Et, bien plus, son télégraphe, qui Les cas Mains sont guéris avec une ou deux doses seulement. En vente chez 4000 pfiýrmaûi=s

]ýýls pallOral nous eon=te nllonsl accompagne partout la voie ferrée, portera

enttires da" desPàs ffici- ce message & nos pareýtits-.
t M'versons des foréto'de co iières

iý1 "Vancouver, C. A....
,pour ens " te découvrir des pies et Tablettes du Or. Shoop, contre le -Rhum M

Il Arrivés ict le 25léme jour du voyage. A
ýe granit (tineelant au soleil.

2 906 milles de Montréal, Bonne Santé.
jour. Les sommets de Ig chalne îieureuse excursion.

ont, une cA1:ZýrEs DAFFAIRES-hauteur vaÉant de
j>ý Uý,00G pieds au-dessus du nýveau 26ème. jour. - Reposons-nous au milieu

PlitsieurS, monts de cesy4tème de cette- ville enchanteresse, o1àý d'un seul 
Y

M649tes .etteignel comme le point dé vue, nous apercevons, au sud-est, Avocats Meubles

pie4 et le eOnKef, 16,760 te bras de mer il des mont$

thudp,. Les fflses, dé Ig:. voie GlYral)iensý Portant des glýffl A leur sol EAUDOIN

val luxuriante véet .eion A ' :, J. 0. Fournier, L. L. L. M
il. -une .leur. Alve;Cbe -qui-11ue et a - Nid-du- met et milles à Pest, uil autre mont AVOCAT

dlýýntesî l'une dé l'autre dýenviý, base; à cent Photographe
ce, ont exig6 une Somme e-nt)r- ileigeux, le Barl'er, 'qài 110,wo pieds fflill- le st-Ja0quý&M 208,cu'arrtae

kt, avant de deVellir pratioa- titude4 A l'ouest, une P"Se dont les va- TjC4 BELL MAIN 2w T]Biý FRLL EST M2 L. 0. MAILLE
fýrrées, bien iýoie:qt gues battent les ro(ýhtes de VaDcoliver; ie prille

eS les pi& vaimiè 
il

itude moindre que 6,ffll, nord, e[ six milt
,fjpdsý -

puis
et C,64ar. Le Piý,làjs der la législsture pro. MURTEAU & GIBEAUL

POUY EM8lýite 
Assurances

Main M9. 56, rue Notre-Dame Est.
LTItL S A FtT & MUS$£ tg

LT

Joý R. Mainvil Lw
vomalu, »TAIRE lm Som

AON'AY N E
UD27 rue Noýeo1 eôu0ý*L - - -D

Àuvelfts et tes
..... .... T en

ý0M,
à-

Tijâ Da% X& ami Nal W

L. R. Montbàm#... Sntreprene .

?k 2» j
ft= M221A.M 8s

or; illessâril ueïýg

piazoff', -ales, Musique

eut à.,V1aSinlý 1(ý B..
L£ACH PIANO 00.

berneuS qui le et llèveché cath0liq ýdht. deux up.gS lui tatmi tu
a"I' ' Eýe-,0 

. [..

6 les les de la vine.
41, r14ýX

wi4, para%ýles si nous voulions Continuer IË ýqûyagB

ié5pilees par des valýéep. verî le Couchant, 110U8 trouYoDÉý à Val

oWonisets, D, 'Mef4u_ýe, que de& vais à. leur port d'attache, Le L AMY A . Carrlère
li côte. #&j'et de Vencou-vtir ÉL Yokohania, ýport dé zet ýffl 8M rue Et-Denie

foisliel. Chine, Sa(,eotnplirait SUT un lunmenýeque Dot qui franchit see 4,283 mîlles 1-11 Pi111ý

e 'ýJý eýee'eé en U prts jonrf;. . Pour aller, AL Sydney, en AulstMI, ARGAND F R E Ft ES Ika xue stllllmdré

e4 dýM8 ý l'Eta:tý 3Min 2w 111, rue S rent
'té PIU_, il en faUt oeize diàt&UM eat de: 6,824

'Par PoReg et FOUMAim:
W 41 e etý28ème jourq. - En routever$

-âIýr»ÙbWJL Icl l6ý r ilieus A. -QA 4 qNJCAÙ àk

M11ý, pwý ýýË E et TëL 3farl

-et,,

iÉ W, MIeta n

=e
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LES CARTES P STAi

detartu ewoolique Pàùs &iîùý là beau- s'in-ýw PW ci
t4resse, aux mülle 1-feii' ne

uameý1t' x-1ýc indifférence regarder une ee, _. i]luýstréc s'entend. aTte
Nous prions Originààrei â7E 1 .Noý 1, Graùdeur 2 y 2'

dantà désireux dé bénéficier des avantages: Ur a, ces =inusýes Mr-
qu'oftre cette. rubri4,4e de vouloir bien ne L't se dônnelibre cours, 2, x
pas nous envoyer (le ont vite fait Sacquerir.&Gitae, cité, droit

demandes contenant
m 4e plus de vingt niôtg. L'encombrement de Ina- de domicile ,dans tout 11univer& Pir

AU canada nous ne% noua sommes pas frolir,tières que nous vaut la faveur dont %jouit, tout dabord l de port sur m-
c cette rubrique auprès- de nos lecteurs, et ê,jnbaniýs;. mais, maintenant,

notre désir de donner satisfaction à tout le ça y est 1
Et, notre passion. pe c&rtes "ta-

monde, nous obligent à en agir ainsi. Les ur les
nw les illustrées est, comme toutes lesde rAlbum U * ereel voudront bienno-Us siens, d'aiit=t Plus forte qu'elle miepardonner cette petite restrictim. , plus de temps à se déclarer.

Les collectionneurs sont priés de nous en-
Actuellement il existe à Montreial plu-Voyer leur nom véritable avec leur adresse.

Aucun pseudonyme ne sera inscrit dans ces sieurs magaïains qui ont fait de la carte
ûoýûnnes. Les ' adresses, poste-restante, ýo8we une spécwité.
-ne seront pas non plus admise& Ellea aout.eharmantes, ces cQx1ý% a-iti-,

rent le>s regards d'un trottoir a. et

Tien, à notre avis, n'eýýt plus agréable que
de lëA roir rnanîP-fflc5ýeR par les genfilléss persou dontLe nes Mt de clienf'Fýý; éprises de be4w, de PoWe. et...sirent m elle'car'teii posweI5 il- 8 recèlent les trésors

elle, âOUte4t entre dou,,t eni ettes'Pl

E. Illion, lxqnta au, cýe. Èçýýee Tw 00 Ho'lir, diï,béùu et duW1"z;"ZteIý ue 1 "Oý ROI Cral%&,,
tr=ckette "de 1ýra1 tr«i - ýee« eulonnee, ijr; pu,61

doreje 'ý6rýom.- drLsïieg de gêna qui 4êhangeut; eAt,
M. Jdw, au Williams &', tidde, nement, Ume et âgÉé4ble pour eegpergon,-vâïlibý,siîg'-us', füed, Mo., où f pas aset s 6ries, timbre et signa- nes; malia, n' st serz-pour un m 0îc les Mlle Yvette. Montpitisiri vite. C"st EF.RUJOur- ýR , de Ve ce qm-wuff ngage eë

"ésn Saint-Fabien de FLimotLeki, P. Q. - MJle dlui, k'b entrepren liebdomadaireinent
ýeVec ou Daoust, 254 Ave. de l'Hotel-de- là publication de quelques notes comcer-

t-ümat«8 «u Ville, Montréal. - M. Arthur Roy,12 rue nant lem plus nouvelles cartes illustreffl et de per e,i* ctiitsý l'a Ca- Dollard, Saint-Malo, Québec; faoWsý#s et vogâ,ý, les Cartes quà le
Vues préférées. l'îerre et Yvon ferci# PAYOr à poids (I'Qr IL leurs émules de
Saint-Amour, de Sa i ' nte-GeIneviýve de Ba-
ti9cnný cartu en euir et faptAwos seule- Dé ce îpmPs-el, clest IÉ carte po«fQêý il-
inéfft. - Wle Emma ý Jalïeoý, aâoYLÈ- deg lustttýe,, Mtes"Iio fezumés cýOquéee -iàie- êhe-,

M«o4reàl;ý tïýiý 1 et ýiý Ygipr, riettrele, 4ui ý%t le dernier gul c4ý,
------------- ý7_ -ýgnâture ffl vue lis, de 4,wias. - 3farie atm'

-à. Beizi4 zirt'n'e eZfo4si4ý ietnikffl. L'a 1ëixiýÊ fwý$, ýeurto14 semblent
mile, EvîLizoït,ý, "IS2 wooný, -àvoir I uýà Ée

ILI. Mlle: Régwa, lussier, vit, êeý0"â&nR &iuté,

le Mende c4tw, , prown -dzùg i-ii rêgêts; âês 'Ickev
'tale',

mbi', >Pg

ýî« nun, P,. , iQr,, PowiýF É"P,
R es 4e="Ie

w -e,ý ti ëM, dîý 1îýý de tô oý
At»ê4ýeW'ct "t;taee, tWei lesl» Il 1

dé, c IfÂïen's -ýý "Il40
x iNg

tffl rýO tuni*l Ir Si t1ý, 1W*gio' igJ ypi, ýM ýtânt aime >*4

................

Mlle, u«Dmme,, uhÀùoux, eeme Éc;-ý,É qýq_,Èfnadresse- 'Vues wednde MtiArý mat
£abeneý 174,V
Mlle une
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NOTRE Co' ial Hou'se;use,
COURRIER

MoÈtr épal
sont priés. de liens l'on ne stimulera trop le zèle des bons et

doré dévoués serviteurs de la Patrie- Mais, A
propos, comment va la blessée ?

Le chef. - Elle délire, on craint une me,-
Certainement, 1'.Album. 't La: pauvre f emme navait qu'à

plaim'r dé Publier les adresses se Baoûler 1
que vous voudrez bien nous Le maire. Mais alors, ce ý1 était Pas

aut-il mettre la vôtre? pour cause politique Département des-envois
EllEi:devàlt vous envoyer sa Le chef. - Non, Votre Honneur. Cette

ms reMerciemeuw., fille de la Verte Erin avait pria un coup de par la Poste

leAdre -vous à -Mlle troP3 $on tapage troublait Pordre pufflic,
16d,(; rue Notre-Dame, Montréal, alors... JL_

3-0- "-Ooiuri« Féminin, Lk maire, - Tant mieux, chef, je, crae- DEPARTEMENT
lue ce fût une anaxchiste 0- _RTE,
... sous le".. pas bescinIdneeelelot, D'ARTICLES DE SPORT,, >

11 fa &aýt VOUS ÛIT&nger de
Oir toujours' quelque, Personne te vermine en ce Pays... Pour tout' achat de $t5,.
chAperonner, car clonvient Le chef. - 1

fille ,reçl>ive glaule aés La maire. ý chef, pouvez-vous me dire Un abonnement à Pune
tIeB Publications hebdom

01, serait en droit de vous cri. ot que c'est qu'un socialiste? 1
Le çhefý - Ça doit être un réLvolution- adÏ!r«> suivantes s.

avez, tort d' ir autzi
'vous en ser age jlà&e,,,un brûleur de ývil1e8, un dynamit Le Rerald,

Peutýétrs la Pré- ýLe, maire. - Comment, vous, elwif de po-
renseigné que Ç4 The worlid

li0Eý, vous n7ètet pas q1w; -wide,
-'Pourquoi n'écrivez-v(ffl P" lgý le

fllÙ1ýtrés tL Paris? Mme À!'-ý ý Le chef. - Xon, Votre 11onueur. 3wý;, Le Cuitivûtolûil
vous-meme- ýf

peut-ètre aussi Mine Mar- Le aftLe ---ý Bien, faites venir ici le pro - Le Cana"Uýë'" t-Denis, miexcommis du býzeau de
ce qu'il vous fZlutý LeAibuin îý&e

-1ýçýoletti3 a vue en P" nt, Entre le cûMm1ýý X
Pa4lso; et a"en oeý'nwiitrée U, maiZeý ý M Placide, veuffiez Pour tout achat de lS.

ý1u suij§ -eaïgýneý de fin& ld," aligme. Un abonnenent k pune
de Z*ponâýel -16, 'e, l'e soeilalisme est ün coh- des publications, J_

Ëâe ýP'kL'4,4i* Utique'qui tend à établir- la liberté, diennes guivantes.-fraternit6 univeroellesgez 'la dé-tûuË ý Le,
JW ý MWmea. Cela d'une façon tangible et non

eûnt' i»UÈý-, "'spéculative, comm il en a été jusquici-
Le maifeý - muis j'en suis (le la à La Presse,

faut 'l , ..
de l'égalité et de la fýaternît,1ýý_ La Patrie,

M, Placide. - .4lars, -'Votre Hannour p#
Le caltlad& Domandez notre catÀ V,

tffl et en isý Ate bon, soe.ý ... paielo', PFI,
le,

er Le maire. - Un soc Pour tout achat de lXXý,

'de, se promener avec- ses camarades pour Un abowiemmt à la

X kl 1 Weillà Male, ýpron"r son attathement à ses principes,&bný,bleý 'et Von ee Gazette fýiuotîm
Sf. Pladdo. - Non, certeg, sÏ18 en agis-

Myfes, =ýMiè de vos -sent ain4l, Mmieurs les socialistes, e'est
ez-lelùlu el Je vcus hap- ýpour'fairo des recrues A, leur partL

nom - D ne faut pas de ça. Nous
aàs e vOtre Le maire.lîe4-ee p»,ý queJe dans un Pý-y,% libre. Je veux que

le monde soit &gxialiste paisible Ama O rire, £ûne itran e pri e1ý,
ýinLniëre, Xffl.., pas dia promenades en

Chef
l'appel (lu ms'irelle chef entredlaus le En 0uùý'die pour cent d11ilescompté don-nès'su

lireau du premier magàtrat.
soir du le ïl il'e-tie toute, vente au coffi tant, -ebus offrôm Une ýk néeý 4 4 Pfaites eK4m& la teA

Meine à Yun quelconque, des journaux
on etteý,, est

e
î
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avec w a chambre Je -plongeai toute la'lt£i: bWaits'
r sondans l1ObeýQurifC'. L'effet immédiat fut

de redoubler lpï ms:dè,ine quatre vic
mes 'CIL jeter ]Êurs-. parents dans une iù-eant'. un deg partisans les q justifiée. iýomplèt«ment aiM 'éda'ille.:s uiétude bien

vi d l,êý1ectric1té, Je répé- folé, je ponssai un autre bouton pour ren-,
tais à qui voulait l'enteuere. que Félectri- dre la lumière,'êt, W en, miracle que je ne

"I * monzioux, Vê leefricité,, il n'y a, rien m'expliquai pas tout d'abord, un pan du
comme 1 êleetlicit6. Plus: tard, j'ai appris Parquet céda et...je,,me'ietrouvai assis surà nies dépens ql:L'ëiii «fet il est peu de eho-ent OU brolV (Vtmý faut lý J'avais encore COMses ui soient compazables à cette mysté- niâ une erreur,, et ouvertune trappe trèseuse PUios=ce ; malîi, n t>b an icipons pu. ingéniellae, mais destinée aux voleurs.
C'était nÉlim de ý mon entiLousiasme Pans le trajet - rapide, cependant, de ma'électàÎque «un beau soir de juillet mb)e reçus Chà re sut le dos du fauteuil, je pus, faire
un billet dýun de mea ami% m'invitant à lui trois observations qui me servirent, beau-
r -udre visite à, sa nouvelle maison &été, coup dans la suite. La première, c'est queles c 

seOüj. par une heureuse inTiovatiýà, tout! Sb orp5. saute ne , soutiennent, pasvi e; la seconde, que d'un transport.faimit ÉL l'ý1ectricit,'; l'éclairage, le pouvoir dans le 1 omme nous 4àzýnig ýoug f9ire,qu'aux.plus 

, mi 
' 

trop 

précipité 

dý= 

endroit 

Aun 

autre, 

ré- 

ce 
nectar 

de3 

Antill*q, 

nous

d'eau, enim tout jus irames 
hverronn une botte fflbe,ýegnes de la vie j6ùrý1 ère. ED--uteu* Sulte Une sensation plutôt dés 'rrêtbleaf dè Ilvre lier récartfon dý to ctg elcomme plusieurs roi3, je me présentais pour, lâ partie en e, épIcler,ontact 1-niédiat avec

quelques 5ours après à la demeure de mon 1,0,bgtmle qui sýrt de terme au pmeours AUGUSTIN COMTE CM,,,
Mt d'abord, plus de ccýa clcjvhekttgs enfin, la troisième eý ID. pliu.iiriport"te, Bonftcoulur,

intiques qu'il fallait tirer ilaisqu'A ce que, est que la chute Îl'im corpa pesant sur un
uTendgnt enfin à Allee consIen- aufr,ý corps sonore produit toujoura unuelconqge, heu- tertfltisgimt''à ron&e un son 0, Il bruit. Geluique t)roýduieit ma,.cl1Î1ý
e= si la 'dito clçrbe, îgitigloi3 pCýý, yotet te, #urwýXtý6n ami',qui me prit pour un -vo.

IL Ree, nCý l'on$ Ë",d4" le'uw h4iim uTA''1ýu courant élect, ledu un ini zé, je
'Xli»Uý 6A t'el, uÊ1ý tbcI,,ý 14ýue k, Fa pù touteor ne #eü(ýoInt

wid eloctïiquo,
o4tl 4,#awk ÎeuÎ;'ý,ÔW, "i"ùt ac bondir 1ý le Mýr q1éIÎ'ýacO ý,ýü

mpil nez nlit en pratique la sQecÉdý,
Ile, ail ýreué parler de l1aýýcu8È. il fut -atieil que je Vi'naïs (le faire. paralt

eh-màztý -,Détail important,: outre la que ma manière de xeboncar ré,£famille de'niýýn hôte, je ti 11Zýr_-oueai =e'jeunè, sonnnlité, car. mon ami me reconnut
fille, m'nie intime: de la maîtresse de mai- tôt et me Prodigua ses "ins les plus.: ?M-,l
son. Sans vouloir vous faire son portrait_ pressé8«.ýje vous dkrai seulememt qu'el Grâce à l'impuissance o1ý j'étaisle 9urpi3lait clé. fatm
Juliette Welle a-ý,üit. des vewç ý Wpus trâs le Plus léger ýnnuV8meùf leý te ., i
vile, de ý11i2 cheveux ChAta s clairs et unti nuýt s'acheva eans enoombre.
bouche, oh 1 "e bogeite poAWyerýent, ado4 leUd=ain.'ie tins ab8olum ni C des.,
table, ýqui ýdlws dents vendre', M&]gTë Me)ý blnSBUXeg'(ýt 'Une fÇÎrým gnes du' Monet, je, préîke-lle ýp" votrsparler VpntusiQ1ý yésu]tat4 rÈdturël8 de- iniýc nýit'
de, eeê' Jevrýn, car je ne-pouvais lew r%ýXder valen lirit, Te rrai ný f de mon ýobe.là -ný e, il fpnt eý',oue' de

uýOEës' *faieýÊt faites pQur lýohýêr 1;2 troIÀ- ee14, 41À 0,ble dwký ineý, roses, T0e1Fý> àçhýt joayaient totieg les qUMatIýe^ 1WIhý la pUtet,ý fconité, aans Mon, Mirenix ro 0 ýe'è but te 1A eWýwfttiê (lius W'PuAdm , 'ea w>e -eue, «ýérçu,, le ýuek ilýatutri, >5ýt 1 , 4ý,Lùý qué'd ýyý,>uX ý ' b4
ur 1 j= - e bra$0,; bot Il pXX ffl,ibent,le é 4ait'pe ]W =,ýJ-IM eÉtlj£'Mab arrtvSw d iimeýteà' tut, d'un fou, rire i4 F

e.0 ' Idàýe I,)*" d' W, ij4re4 tes Ê Jý,, à
je ý4_'u -taï'Plnei t'l'"s et4w"s ý =,Z4, niti, Qot tÏýWÈ A=,A-ýreg ben
-" e* 'Ive wwte M'e =_M, u1ýý ý'

Ap
bw

ibis, j'entendis den
is de 'Vitrm 171466,.-

WIN
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Nfaites votre santé detètedou-
d.,ý.e d'appë2t 6rIssez

toute ie, du 8"g, Pa VE&W.
m&% des que- (les ixoublesP Ô urnos eunes am is fémini a par 17usagé dee

200 doses,,$ le
aveo une garsmtie,
Parfaite que si,
vous n,'obtenez pas

4M uft geule famille. une guérison votre
QUESTIOXS A REPOND" 2o Mathématiques Aille Germaine Ché- ar tno»c*,ranoir, can. seraDemaa-,

Pl= près deux am, un de 2nes r "tg 1 Citez deux illustres navigateurs doxlt nevert, Ber.thierville; M. J. Z. N. Thibert, dez-les à notr6à 2 Reard St,, Worcester, Mass., E. U.; M.R4aqueg d'éwmouisseznent et noti -ir locaL Si
Ila de faire usage des Toniques du Père la naissance fut très obscure, -et dites les John Laroche, plus haut nommé; M. Er- no" nýe», avoâe

r les xeýrfý 17ne demi bouteille a principaux événements de leur vie. Pas chez vous, en-
-guérir mon Petit malade. Quelque 2. Nommez une ville de Fran- neet POquet, 22 ILII St., Biddefor&, Me., = t*L00 direc-

un autre de mes enfants ut fâ quý lut B. U. à 1 - 1 . . 1
et lui aussi * été guéri r es un port de mer, et qui se tro-e mainte_ Týe Rival Herb Co.,201 st-Juqus, 11110RUMnant. à une demi-lieue dans PilLtérieur. Nos correspondants sont priés de nous Si vous pouvez trié vaiuer

Les noms de nos pet4ts amis devilis se- adresser, dorénavant, leurs communica- dant quelques heures
1Wý'>furphy, -de Montréal, Can 6elt ront publiés. tionz au No 51, rue Sainte-Catherine' vez-nous, et nous -vous enseignerons cm-

de = iLe nervew &;ÎVA» ment augmenter considérabiament ô
uiluimumA là atigne coeur. Ouest. "Vos J'Ire7..

eutl5,et ui'glacemrentbeaU
cinq derni2res anném Pl= POUR AUTOMOBILISTES

ureut consultés et l:caucoup de rel- LA-BAS iayEs sans aucun Buccèsjusqu!à ce Les inconvénients de la pluie sur la Yi-
que du père Koenig potir les Nerfs tre de leur'voiture sont connus 40 auto- Urle rue déserté. Trois heures du matEr le soulagernelit désiré. mobili8tes.Pas le m DUPUIS rEIERESfýYmýptôme du mal depuis trois mois. Un pochard, cramponné pox un brasLa glace présente, à cÔté, de nombreux

u ilvr precieu B" h-0 avantages, un défaut gre-ve ý lorsqWil un poteau de l'EleetTique, le corps en Z,
Ç1ýýp ÈMVoYý Gratuft décrit une circonférence titubante autourpleut, l'eau s'accumule sur elle On goutte- Un Bargain Extraordinaire dans lest,1ý,p&nVres peuvent au0d.

tien lettes et la rend vite opaque. Le ýondncý de ce flaanteau municipal, - Le nez incli-
Gr2vadiemente, p 8, se fatigue en une né vers le sol, telle une fleur incarnadinea été ý&ré pflýr 1 teur voit mal A travere, YU4.1 1111P09 Jfffý a tension énervaute et rQdOUte::ï chaque ina- penchant aux sa tige, il fouille le trottoir e sad er ilieçussa dilètîoti paria dim regardavide, semblant chercher IL ter-tant un. accident. Etoff,

MED. Co., CHICAGO, ILL. ntý,-,, à Arlon, el, re, quelque chose'qu'il. sliùlpatiente, de, kPypas renco
Belgique, indique à ffl Snfrère'q', n ntrer.
en notariat, ný en' e, que, on La oehard, grognant. '71je trouveÈ81

1 il pas 1 ... Sûr quà ý j'le trouverai pm 1 R o b le s ,111
pour 'Combattre ce ýefaut. dangereux, ly- maloli .ance !_ (Avec, une lueur d1,E5ýpoI 1frottc simplem,ý>t la vitre, avec (le la 9
c6rine. cette ecuohe' légère a P-1 'effet Au 1 Non, c'est .qu'ma ca'squetie... VA MlnSç=saujourdý%,tli la yen-,

tè,19,91U4 îlnport&nte de la e&iscnýde$ 9OUtteO donc, cham"ul (D'un coup de pied farouý - 7M, ý ý
et b les aj jTe couler immécUte-. çýhe il envoie son coUvrI au -niilie lea tissus (le fantaisie pourR(ýbes-9*1,là chaussée.) Oûce qu'y peut être?111ment en bas: de la vitre., tes. -IW ê la quantiti 61,0 vitre y PeT4 - peu, fBeprenant sa marche en rond mais gr uo IW

permet Qùlée qu'y peut être, c't atdmal-la Mai",ý"u]w rol
toujours aux Ye4x de voir très nettement. Dans la calme. de.la. nuit ré"OnUA un Pereo#u" intéressées de vemir déà ;I

QARJE aîti, e6 s'aul* br uit de bottes dont la sûlenýelJe en-denee
9.ûo aýMý surabondamment une

4%,T'FOM)ý . t 7.4b nab., i 114M -surpriaes à ceux.là mýêýronde de gardiens de ýla PaÙL
J Ui»*44' Les deux agents s'approchent bitués à iles bonneg irale

èces que noutdu a.
l'une de 21015 vitrines, Àum,agentiT. 1'&nýMératioil qui gUt4-ý

ment. Vous avez pcédu - une idée bieli impa'twiw,quelque chose tance deý cotte vente ýeÏleI
Le. pochard, bourru.. -,eai faut voir létalage complët,

rien perdu dix tout... 3Wsý qsus de haute qualité;'100 jpe= pas Alors à la modeý'quë xlýûua 'aU&ojeeherche...
L1aý 1 1 .1 1 eh que la moitié dt, la,

vous '? (Le pocha 1we
nez, reedianaft .11unifoTme de, REMARQUER D4$ý

ae 1ýn en deen, pW les dàmancb-» la police et PDÙB: EXCEPTIO
joie.)oudun erçeptg le Le pochard., - p .elle .

#MIR ýRI, pwo laine,, laiv
Men! 'T'quis iaavê.t (11S, ', lùdg tointeà en

9«,bre gltte, gmw«ýaredresse et gerre le pote"- yert bleu, Mnsl'que rouge
lamiére sur son coeur.) Voue lent ;Dur 1q mot" boc »
allez me renýdgnQr), vous, mes MONVII DE FAKTAtSiFý eur r

sortie ou f1obý%À1 téri-_î 
Our,

m'dire ousqu'il est es, f £%la
bruD hlèn, *eOrt 1 %le,t'agent. - Quoi? (Wi?

àl' c'lue j'eller
ICI

cherchez-

ýJ1 eëtt",



el 0ý'A, 4n

amrncut 9rrtiéesý , Bordé au JýÉ LA,
Par je S04t »Tellt; 4 l'est par J'Etat: (4 (Suitm1e L=0ntîý , a 4eôusê AIM" au tord Mý le coýnit6 d,_

eý courant,. daJàý la éliapelle aà" fàit(ý;--voùs doue la1 lundi w avril et 'au sud t, ppX le côrâe demanda le prélat. je mýàsKr de Mon magny, ce comté est représent(yDécé3surven-us à Montréal dollsi la à0ffeinê 'vée deý-la- CýRtildeeo, Mademoisel
finL46ant la 29 avril 190&' iédaý Nadà, sur :la earte pay Une sorte de rectangle Et Ces'gens

sa 'Grandeur Mgr l'archevêque È. Bîuý coupé P"allèleMýe4t au Saint-Laurent, et, et sartent Par ceýtý_, porte, qtý_
QilLti4ý haë4 5C ans. environ par moitié, fair .e . la ?
BoidiUd; D chési a béni %ifion 7.30 heures du P une Chaine de inon- 118 vont büirýe,

me Alexis, née Duieail, 56 ans., atin. Ce sont ces montagnes qui ajou- Monseigneur. VOW
Dme Bdmoùd,' née Portier, ni. Monsieur Axthur Nadeau pu les obliger à rupectêr laa été le témoin pittoresque et à la fertilité de ce n'ai Pas dordre à ce euidé sa fille. Monsie beau et

'Cbebçnueàu, Anna, 19 anRý ur. Iýè docteur Ludovic
Uon, ft ano. Verner, -4à inti-e du marié, étajt son n-Y a donc pas lieu dé s'étonner de )a: gnOur- Si quelqieur caueait -dg

téinoin., prospérité que lia j'agirais. Autrement je fais
Paille, DMe ýGédéo14 née Audet, 40 am.. US y avôns déjà signalée.

Henri, 95. ans., cérémonie, Mlle Victoria ûtr- USSI, 4 vie Y est-elle dee plus agréa- ne vOY&iia riÇE-, .E Me: ££Uuuu&&àÙ dd
tier a tenu les orgues. bles. LâI'ýeux qui dédaignent le, dà "C'est bien, nonfigf yerrons,

Jean, Pierre, 17 au. -eque, etî la voiture reý
Mfflieuris leà..àbbés R. Bédard, P. S. S., :centres 0'£t Une existence rurale eo,,noita,- v paltit.

Dme Alfred, ngt, Boulais, 42 ans, ble et trës M dont il$ apprécien Allons, en,,bQnne. v6riet..J. a. POUUot.,,Dmë &Essex Juiictior, L- touteD= Fratý&, née> Blàe, 31 aug. Y. I . 1 f&Meluie Porte,- la'petite a
EtiLta-unisI é.taient, Présents. la valenr.

née Citolis hi eande dPPrini les:résiaents de la paroisse e Pàýria
Flaiet. le docteur A. Dion, 1, dLt, ttre Winé4, le dimenche, puisUrUme Emëiy, hm B"ýniëri anÈý. Notre-D de. Belisecouto de ]ýllaieL U.. Moteau, Io notaire 016oPhas Lecleire. doit- être au.ferm6e ou ouverte,'

Çl*"Mir, 25 'ails, J'explique sp iýueIIeme tCýQnmÉ Marchands.: M. 0 Carboiineau eXýejý ýuM -e" née Masson, (Sulte) b' 'iMM, T-Lord, A] Dionne, P. Illu- plus quelle comédiê
72 ans. Et, M&Mtenaut, passant du domaine don,,Blzéar Chrort, N. Sauribl, - TÀ viiti . dé,-spiritud S A. ÏR. Plou 3,10niseigmeurffl, temp-Qreli 'Vaki les nûmý3 do r4e, dont les affairw»Q)aý profi. -,fztit troiA.Pu que le 0el"'I', tlçlý, 4,5 ans, di6p" ý qui ont représenté le comté ýe Pèý*&4. ur6 dit e

n& motin, 41 ails. 1,181et yutïqulà ee jalour 1 Il ne f?ýut Qubli&, en effet, quc)..P!sý -L'a
P-P une,1830 à 18M. 11rnib1ýý, ", , qujýLen$ rie mseipIeur àn eus. Formé ý en 1829 du "iàt4,

l'homme deans
bert e, n PIÇI B anque finir 'e-Vée un peu dl&ýJU4 pour,

leprél&t fait aze 26 "t'ýt6br2 AO1tý'<Iit
vvé lieae, *W,10 lier, Je pàs

Le, pâ;*ýyî X l un peï , 1
COmi4 de rJd8fii---ý 1 député do- 1841
18,54, .. I.. .1 1 , , 1 . 1 . niemê, en flagrantý dýJitI

'URRIER nE voluze-Le Mýme dIe 1830 a 1W. iýÉ' Co d'une foule iüti-igu.4e, le voila q
de Monse gneur.

e, des Cauadiens-frazçais de 1,()ue, vous
'T-hé, EtieDhe-Pucal, du 8 avril 1841 Organ qt. - êtes le pro riet4ire. de,ecoux, 1 kiin1ý a1ý ler juillet 184Is.ý 1 Lie &et[] journal publié en langue fran, mon a1hi P
Fournier, Charlee-François, du 6 mai I.çaise à l'Ouest de Winnipeg. Publiê tous 0ai-1847 au 23 juin -isg4ý Edmontm c«atient (leFI àpý- Et voum, Vendqýz,Cûmté de l'blet 1 d jýe que'ý«,(le 1864 crip fions du piLy8, neuvelies le

et, 'u-ae f,ý,uJe âýinforjv"time ,oui-. »Gaspard, née 1854, eUr ilouW -una-dio-n, ýcontienj Une x4im C'est 'làpultièqui forýne ê=tê' de Felemin Iý1,,rëegé *Ar mugau- iýwn Aýùi, tout ïpt"lu queoeôl nce ýQrayel, 48 "8ý % , 1 î ý $1.00 par an.
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A

us -qui sot ez,Parions-en entre nous,
de Faiblesse, dAnémie, de Débilité, de

Entre-prenons une correspondance. FLi"ns cODDalssarniýce Neurasthénie, de Dyspepsie, et C.. vousde 'eette façon. ý Conmaissots-nous. La question des assu
rauees ýsur la vie dest pas 1 difficiW à comprendre. Elle, i2f, pouvez obtenir la force, Véhergie, la
cGKntient pas -de gTands mystères. ý Sa valeur est àidisýcutýi- vigueur en prenant avant chqq -ue repas

Je pense que Vhomme qui a le plus besoin d'une asiýurnil- . un verre, de
ce sur la vie est celuiqui est -empoy6 à salaire Bt qui a une
£ami-lle. La mort pleut rayer eon nom de la lilste de paye; Ai

ù ý,quÎ Peut être de la plus grande impIortance pour 6a famille.
Pensez-vous à cela?
YP&Xlsez-vous maintenant que Yeua êtes en bonne sâlité;

mainten«t que Im taux sont meilkùe marché pour vous ?
8iâreýYit c'est le moment dýY penser. ma e

e, ut-être peneez-voue je ne puie mýarXêteS à considé-
rI et plus v,ýus pensez plus volus concjUtz que vous ne

Pus ?
L'h(nanie est à mýme &en agir ainsi pose Un tonique apéritif, au Quin- .
Oblèm6il eRt perplexe, , hégi tant.
VQtý wrez bàoiný d'être Wis dans le bon ehemiýn, en vérité. quina et aux Phosphates Ae

Et je ve= wus y mettre. Chaux et de Soude, qui tivé_
IgLpýpétitj aide là di àti fl

DQDCàgèeyý,>z voùs et
'Du niîêuxencQrý,yerféZ me vQir 4 bü,reàu' une parfaite ass

"ez votre
Ont V-08 pour e" ien- vous Igs Le Vin Biquina, i-1ý
UJý--r; et quelet votre ûge. restaure la vitalïté
4le d4sire que VQew voue sentiez 1iýre de consulter, lètèe un sang
'Vôns recevrez =6 tépanëe aniiculequi

ez-Y, êi voue 'ne en occupupas. et pur etUX

RO ESTEBEM,
Le Vin.]BiqùinÀ est émplblé ivéé sVecès dans lee hýbptt

e et est recommandë:pâr. leý mëdecins., Vous pouvez voU$ýle
LoUm & Uabè, Mo curer dans toutes lés pharnmcies, Çt épiceries au canAja.
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